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f entent  encore  d*4morce  four  dttrâfer  les  ntaî^diuifef^ 
Frdnçois, 

Etc  e^  ce  qui  m'ddnimê  en  mon  fârticulier  de  de fchif^ 
frcr  icy  nos  publiques  erreur  s, psr  ce  difcours  que  tddt  effe 
k tous  les  Ordres  desyrais  Religieux,  tef quels  nous  duons 
veu  duoireft  é les  premiers  trompe^y  auecbeducoup  de 
pies  Cdtholiquesytdnt  par  l*drtificieu/ecdut elle  des  CdthüL 
ques  compofeT^de  U drogue  eftrdngerCy  que  pxr  les  tndu^ 
Bions  de  certdinsTredicdteursplus  gdrnis  de  Théologie 
fophiBiqueyque  de  Sdgejfe  6r  prudence  Chrejîienne, 

Tlous  deuons  celd  pdr  thdrité  réciproque^  ces  bons  fer  es 
contempUtifsy  tir  duxfimples  François , de  leur  faire fça^ 
uotr  les ptp^rics du  temps ytout  dinpqu^ilnous font  pdrtici-^ 
pdns  de  leurs  meditdtionstceleHesmais  audnt  quedepajfer 
plus  outre yileB^ propos  de  confiderer  icy  vne  ihofedeplo^ 
tdhle  enld  Condition  des  hommes^k  fçauoir  que  Dieu  leur 
dyant  donne  la  Religion  tf*  la  raifon  pour  en  bien  y fer , Us 
Idconuerfiffent  neantmoinspourlà  plus -part  en  faBion 
t^  malice, 

Qu* ain fi  ne  foie  y combien  yadl  de  faux  pieux  au  mon- 
de  qui  font  duiourd  huy  yn  trafe  honteux , O*  vne  cabale 
dangereufe  de  leurs  feintes  dévotion  s } Quefipar  yneflu^ 
pidité  Idfchenous  les  youhris  dtfiimulcr  dauantage  , les  ' 
pierres  les  reuelleront  àlafin  y e fiant  ^ croire  que  Dieu  ne 
foujf}  ira  plus  longuement  que  F on  abufe  fi  manifefiement 


defon  fainB  Komy  pour  commettre  plus  finement  destra-^ 
hifons. 


le  vous  allegueray  ^ ce  propos  ce  qui  arriuà  il  y a quel- 
que temps  k yn  (impie  Religieux  qui  racomptoit par  mer-> 
ueille  lesferuentes  deuotions  efvn,  certain  Courtifan  qui 
'^redtoit  tous  les ioursfonBreuiaireyfansy  eftre obligé yauoit 
I en  fa  chambre  yn  bemiftier , tr  y ne  difctpline  en  J on  cabi^ 


nef,  fehy  ejui  Vefcoutoit  Uy  repartit  fanst'efmdttuoirl 

^^dffjsi  efiott-il  Ufotn  de  grandes  demonfirattons  de 
fieté  k ce perfennage  Ik  qui  eflsit  tenu  pour  yn  desplus 
grands  fourbes  de  U cour^ty*  auquel k la  vérité  tl  faiîloit 
hten  de  l*eaH  henifie  pour  Je  lauer  desprodtgteuf ^sperjîdies^^ 
jefqueîles  ils  aucit  trempé.  Ce  bon  Vcre  Je  trouua  ejlênné 
comme  yn  fondeur  de  cloches  d’vne  (i  inefperée  repartiCy 
doutant  qutlcroyoit  en  fon  ame  que  ce  Court  fart  dont  tl 
parlott futyrt  Demybeat  qui  ycjcut  fatnciementfuiuanf 
les  demonjiraîions  exiertcures  de  fes  fainiïes  deuo- 
iions. 

On  peut  voir  par  ce  récit  yComme  les  fimples  Religieux 
quî  ne  f^auent  que  par  rapports , CT  qui  ne  voyent  que  par 
les  yeux  dUutry^  font  faciles  k deceuotr.  De  mefme  yons 
fie  fereT^mçins  eftoKncT:^  quand  on  yons  fera  touther  au 
doigt  ^que  beaucoup  de  charlatans  dauiourd  huy , de  fauf- 
f air  e j^maîtauf  ier  SyC  oncu fionnair  es  jCr  brouillons  d^Ejlat, 
font  honteaux  plus  gens  de  bien  en  matière  de  cas  de  cott’- 
■4Wwf<r,ér  de  catholicité  y telles  gens  ejians  curieufement 
p^ B uels  de  fe  montrer  les  premiers  auxSermonsjk  feau- 
henifcyaux  quara  me  heures aux  Irionaferes  nouueam  j 
car  ceB  en  tels  Itcux  qutl  Je  faut  principalement  faire 
paroifrcy  qui  y eut  acquérir  réputation  d'eflre  Seraphi» 
que  ei;elé  \ Tels  garniments  ayans  ktome  Yencontrele nom 
de  Dieu  en  la  bouche  y ne  parlans  que  de  probité , bien 

qu  autres  dans  le  cœur. 

Tel  eftoit  dans  farts  durant  U SainBe  ynion  le  \elè 
procureur yBuJfy  le  Clerq  y qui  emprifonna  le  Parlement^ 
O*  fit  pendre  catholiquement  le  frepdent  Briffon  : T el 
ejl&it  vn  '^elé  Battelier  de  ^uên , qui  commandoit  dans  la 
farter e fie  du  vieuxValau  : T elvn  foldat  de  fortune  appeT 
iê  faïnB  Vaulyfils  d*vn  Tifferan^  qui  fc  rendit  fi  ahfoln 


ims  U Chdmfdgv€ , 7\fiotjfieur  Wi*  Gmfe  de  f refont  fut  > 

tontfdtnî  de  le  tuer  de  Jd  propre  mam  pour  y iude  en  dfl 
Jeurdnce  ddm^mu  : Tel  tm  Trifetier  d*\^4miensynem^ 
tné  Hdtet , qui  feruû  àtprtnàpal  tnftrumem  ^ 
gnol,  peur  furprendre  eetteyfScy  Tels  en  femmes  touf  les 
netdhles  ^eldteurs  qui  commàndoient  és  Cùnfeils  des  hcn* 
nés  villes  durant  I4  $detù*JdmBî  Ligne  derniere^  Et  dfh* 
toUYuhuy  en  Hé  fur  prend  qudfi  flm'  dtwfigncs  Mdque- 
Yfdux , Coupeurs  de  homfesyù'  Edounêrs , qVen  ne  les 
irome  garnis  du  cordon  fdin  B François,  duSeafitlairede 
IdldereT herefty  de  gx^nds  chappelets  emmedàiUt\ 5 

de  maniéré  quefi ans  jmptit  dans  leur  larcins  , on  fcYoie 
quclquesfcis  contraint  de  leur  faire  amende  honorable  Ji  en 
les  deJfoüiUans  on  ne  leurtrouuoit  aux  ef>aules  dt autres 
ftigtnates  de  deuouon , portant  les  fleurs  de  Lys  au  dos, 
comme  font  nos  àefnature^  Fjnegats  de  Ufatrie  y que  la 
foujfe  pieufe  Cabale  leur  arrache  du  cceur , pour  les  retet- 
ter  deuotement  en  arriéré* 

Voilldy  IrlefieurSy  comme  fou7^  apparence  de Kelimn^ 
les  Hypocrites  at frappent  les  antes  Celumbsnes  ytefqfsèUes 
pourn^pre  prudentes  comme  ferpens  yfelaiflent  ptper  aux 
apcaiiX  des  méchans  qui  tonnellenî  ordinairement  letin-^ 
nocens  : De  facpn  que  ce  ne  fera  peu  de  charité  de  les  af^ 
franchir  du  Loup-garou  de  telles  pipperies,  en  ce  que  pour 
nauoir  yecogneu  cette  yerité,  les  [u per fliti eux  prennent 
vne  extrémité  yO"  Us  Sthifmaîiques  yne  autre  y fans  de^ 
mem  er  es  termes  de  U raifon,  quand  il  cfl  qaeflion  de  de* 
fendre  la  Fjügion  fa  fat  rie  tout  enlembU,  EteUflee 
qui  a causé  vne  e^eee  de  Schifme  entre  les  Catholiques 
ptefmes,  faute  de  comprendre  que  les  ebofes  bonnes  faites 
malk  fropos  ydeuienneut  mauuaifeSyO*  que  le^ele  indif 
cret  n eftquelquefots  moins  dangereux,  au  vne  opinion  at'^ 


ftnêe^âinjf  qu  il  fe  fourrdyoir cUirementpàrla/mteJe 

ttdifcours. 

Or  4u  lieu  de  contimer  d prouoquer  l'ire  de  Dieupdr  tels 
Câhdlifies depmementt ^ ïvnique  remede^  Ide^iènrs^eri 
yn  fi  cerrompu  fiecle^  efiettnuequer  U honte  diurne^  k ce 
qntlUty  pldife  régénérer  tout  vray  Catholique  en  fon  rf- 
mour^Kjrdtnehdns  les7{ele\  indiferets  k U charité  de  leur 
patrie  Jes  faire  fraternellement  reuenir  kl'Ho/lely  eût  les 
Schtfmatiques  à H^utel  y qui  efl  le  feul  butque  doiuent 
dftoir  tom les  gens  de  bien  o*  hon  François:  Autrement 
foyonsaJ^eureT^  quet Eflranger  triompher d en  bref  de 
fire  Tjitndfcbiey  ^ demjtre  liberté  tout  enfemhlct 


LE  MIROIR. 

D V TE  M P S PASSE', 

A L'VSAGE  DV  PRESENT. 

Jl  tous  bons  Ver  es  V\jlïgicux  ^ fequ€jlre\ 

dit  monde, 

MEs  P ERES , Pour  autant  que  ne  pouuez  que 
très- (î'fHcilernent  edre  informez  aû  vray 
& reflas  des  négoces  de  ce  mode, pour  n’e-^ 
ftre  d’ordinaire  vifitez  en  vos  Cloiftres  que  pac 
gens  qui  vont  â la  bonne  Foy  comme  vous,  oju 
des  Cafuiftes  qui  fe  veuleuc  preualoir  de  vollrb 
P e!é,ou  par  des  ETpiegles  Courtifans  Jefquels  ne 
vous  difent  pas  toufiouis  ce  qu’ds  croyent , & en- 
core moins  ce  qu  ils  penfent , delguifans  bien  de- 
uoteraeiu  à l’abiy  de  vollie  innocence 
acli>  ns  palîécs, leurs  intentions  prefences,  &l  leurs 
machinations  fatures  , félon  les  diuers  deireins 
qu’ils  proieicent  de  Faiiire  en  vn  fi  derguife  fiecle. 

C’ell: pourqiioy  ie  vous  fupplie  receudi'r Tans 
fcriipulece  nr.if  & vecitah’eD  Feours,  lequel  ie 
vous  addieiîe  comme  vn  preFcruacir  contr.e'les 
MathoiFeries  qui  voguent  à prefent  ,1e  îçiVt  rans 
autre  intencion  que  pour  de!  abuier  les  plus  fi  m- 
pies  d’eiure  vous , qui  ie  pourroient  encorclaifiec 
ïeduire  fiinS  y penler , par  les  .zelees;  perfijâfi.ohs 
des  fub'imcs  Mercu  i difiès  de  ce  temps,  aùfq-uc],s 
i’efpere  Faire  cognoilhe  pareil  rnitcc’def,ér! eurs 
palléeS  ^ quTi'  y a vn  grïndiiÏÏmé  Cah  js  cntrelcs 

A 


îugcmcnsJe  Dieu  & les  iugemensdes  hommes, 
des  vrays  Catholiques  &dcs  fins  cagots,  des cho- 
fes  facrces  ôc  les  prophanes , des  grands  & des  pe- 
tits,à raifon  des  diuerfes  paffions  quiles  preoccu- 
pentjbeaucoup  de  gens  ne  fuiuâs  auiourd’huy  que 
le  Party  à laMode,c  eft  à dirc,celuy  par  le  moyen 
duquel  ils  penfentpluftoft  faire  leur  fortune , où 
bieniugeants  aueuglcment  des  affaires  courites, 
félon  la  portée  de  leurs  bigarces  imaginations. 

Certes,  la  rencontre  n’cft  pas  mauuaifc  d e ccluy 
qui  difoic, que  les  anciens  & modernes  Philofo- 
phesnc  font  tat  ridicules  en  la  perplexité  de  leurs 
araifonnemésjfur  la  queftion  de  la  face  qui  fevoid 
dans  le  rond  de  la  Lune,  qui  font  les  Coloques  de 
quelques  fophiffes  Dodeurs,  fimplcs  Religieux, 
Pedsts, Prédicateurs,  & autres  pieux  difeoureu»*:, 
fur  le  refultat  des  interefts,  ou  deportemens  des 
Papes, Roys, Potentats  & Républiques. 

Apophtegme  tres-remarquable,  fuiuant  lequel 
pn^peut  dire  auffi, qu'il  n'y  a pas  grand  offencede 
cfoW,qu*és  conleils  de  de-là  les  Monts,  qui  exci- 
tent lesvents  dont nailTent les  tempeftes dansno- 
ftre  Eftatj&daiis  nos  âmes,  on  defferc  pour  le 
moins  aucanc  aux  Maximes  de  TAncien  Numa, 
qu’aux  préceptes  du  Numen  Eternel  , quoy  que 
vouspuiiîent  def^^uifer  du  contraire  quelque  Pa- 
dre  lacinthe , ou  fray  Dominigo  de  lefus  Maria, 
‘ou  yn  Auditeur  expedant,  lefquels  y font  les  pre- 
miers trompez  , Dum  denvimtur  dvdpiuntt^  ahoSy 
Le  faux  Dieu  inceiefl,eftant  le  Dieu  qu’cncenfenC 
bien  fouuent  la  plufpartdé  cès  Catholiques  Ca- 
fuiftés  modernes  f Ce  que  ie  vous  reprefentCjmcs 
Peres,afin  que  vous  vous  defîfticz déformais  d*ac- 


î 

cufer  nos  Roys,  >leflîeurs  leurs  Minidris,  leurs 
Parlements,  & leurs  Aduocats generaux,  quand 
Us  confeillent  autrement  que  vous  vous  cftiez 
imaginé , êc  quand  vous  voyez  que  Dieu  deftruit 
en  vne  heure  tous  les  pieux  monopoles, que  laCa- 
bale  ellcangere  vous  auoit  fait  concerter  en  dix 
ans,auecdes  captieufes  radoubleures  de  pieté,  au 
defauantage  de  vollre  Patrie , & bien  fouuent  dé 
la  Religion  mcfme. 

Or  il  cftbon  dcnottcricy,qucles  Religieux  tat 
rentez  que  portans  befaçe , font  auiourd’huy  fans 
hyperbole  vne  bonne  partie  du  Royaume, princi- 
palemcntdepuisla  mort  déplorable  deHenry  IV. 
& d*autanc  que  le  Prouerbe  cft  très  véritable,  qui 
diCjqueTvnedes  parties  du  monde  ne  fçait  com- 
me-rautre  vit  ^il  cft  neceftaire  de  dcllillcr  les  yeux 
à telles  gcnsjlefquels  auec  lesCatholiques  (impies 
& corrompus  quifontvn  autre  grand  Cofps,  ont 
fomente  & fomentent  les  erreurs  fur  errcursjjj^é 
Ton  a vcu,&  qui  fe  voy ent  encore, & qui  ont  cau- 
fé  ^ccaufcntla  diuifîon  entre  lesCatholiques  me(^ 
mcsjle  tout  faute  d’auoir  cognu  fintention  de  les 
relTorts  de  la  Cabale  cftrangere;Car  il  faut  que 
Vous  croyez  tous  pour  çonftant  comme  article  de 
foy,quc  depuis  (oixantc  ans  en  ça, il  en  a toujours 
régné  vne  occulte  parmy  nous , qui  çonqertiftant 
de  iour  en  iournoftre  Religion  en  dangereufe 
F4Bion,  »cs*eftudic  qu’à  nous  entretenir  dans  la 
confü(îon,&à  fafeiner  parvn  fpecieux  prétexte, 
bardent  zcle  des  trop  crédules  François,  tout  ainfi 
qu^elie  feeut  dextrement  apafter  la  deuotion  des 
bons  Bourgeois  d’Amiens  aueedix  noix,  tandis 
que  ieDod^cur  Filfaç  leur  prefehoie  le  Carefme.  ^ 


Peres,  quel- 

zelc  fani  rcience,qui 
ont  fait  dclinquer  la piufpartd  es  plus  pieux. afin 
que  fecognoilîans  le  mal  contagieux  > on  le  puifie 
méthodiquement  guarir , 6ç  eluitet  d’y  retomber 
à noftre  contufion. 

le  commenceray  par  vhe  remarque  moderne, 
arriuée  du  temps  d’vn  Fauoty  de  nottre  fîecle,  de- 
vant lequel  haranguant  vn  bon  Pei  e flateur , & 
voulant  refueiller  les  Parifiens,  s’exclama pieüfe- 
ment  en  ces  termes  ; Chrefitensaudi  etfrs\  ondiroït 
quelc^uefou  quenefire  Vie»  s'endort  rjuc  timerpcl- 
loitiddtsle  Vrophete  D4utd  par  ees parolei  ^ Domine, 
quare  obdormi<,i/f  mefme  (jutl fembloir  rjue  Dieu  eufi 
fommetïîé  iufques  autourà^huy  ; mais  par  jpedale 
q»  il s*eff4eiIloït  enfufe  itdnt  à la  France  vn  Jt  bon  Catho-» 
hque  comme  eftoft  cegenereux  Seigneur, 

Le  zele  de  ce  naïf  Piedicateur  le  faifoit  ain/î 
parler, ne  preuoyant  pas  que  ce  Fauory  ne  contre- 
fait^ le  bon  Chreftien  que  pour  s’eftabUr  en  la 
bien-  veillance  de  la  populace.  Auffi  à ce  dïfcours 
les  iudicieux  afïïftans  haulïoient  les  clpules  en 
baillant  la  tefte  j mais  les  (impies  pitux  tceflail- 
loientd’ai/e,  s’imaginans  des  ja  de  voit  I H lefie. 
parterrej&laPaielline  reconqusfe  fur  le  Turc. 

Vn  autre  Pere  prefehant  encore  deuantle  mef-» 
me  Fauory  , qui  edojc  lors  accompagné  des  plus 
grads  de  la  Courjefquels  neaumoins  reprouuoilc 
les  hauts  defleins  de  ce  champignoiijdans  lefqiiels 
ils  preuoyoient  indubitablement  la  ruine  de  la 
Franccinonobdant  ce  îefuice  ne  laÜTa  de  l’efleuer 
iniques  au  Ciel , &de  fulminer  paflîonnémêt  des 
Aiuthemes,  contre  ceux  qui  fous  pretexte  d*eftrç 


Efeoutez  donc  fans  defgi 
CS  part.cuHei  es  erreurs, o 


delà  Religion,  &:  qui  allcguoient  à tous  propos 
qu'on  ne  pouuoit  faite  la  guen eaux  Hcrctiques 
ou’tn  acheuant  de  ruiner  U Royaume , ôc  que  c c- 

1 ..  . « 1 1 ^ T? S 7- 


flou  Topmion  de  tous  |es  bons  François  5 yotlà  te 
idrzonàes  de  ce  temps  ^difoitee  deuotper- 

lornage,m4«^  cjuecett't 


licfues,  ce  qi/il  répéta  plufieurs  lois  coup  lur  coup, 
Itfquels  mots  bien  cmendus  ne  (ignifioient  autre 

-,  1 w / # r^n  1 . K 


cHoleen  langage  zélé, que  des  bons  ¥.j]>agno\s:Kxs^ 
quelques  vns  de  la confierie,  des  Maheutresfuf- 
Vrtoient  entre  les  dents,  que  cette  zelante  bouta- 


de en  faueutd’vne  hapeloorde,  relentoit  encore 
bien  fort  fon  Ituaindela  Sain(5ie  Ligue,  & lere- 
muglè  de  la  vieille  Cabale  i O bonPere/  fi  vous 
li’eftiez  fi  cftroittcmenc  lié  à i*obedience  aucugle, 
on  vous  eut  bien  rcpatiy  fur  le  champ,  qu  il  faut, il 
faut  e'uuer  telles  amphibologies  , comme  tres- 
dangereuxequiuoques.  , ^ 

Çe  mon  fl  te  de  faueur  promettoit  à lave  ri  te  aux 
Zclottesvnfiecle  Caiholicî{rime,alîeuiant  quel- 
que crédules  Dodeurs  de  remettre  rEglifcen/a 
première  fplendeur , faifant  en  forte  qu  il  ny  au- 
roit  plus  qu  vne  R eligion  en  Fiance,introduirant 
par  ordre  de  la  Cabalîe  des  lefuites  par  toutesles 
Villes, iufqucs à reftablir  leur  College  dans  Paris, 
contre  les  Ar refis  du  Parlement, capciuant  aucuns 
î^eligicux  par  vifites , les  Prédicateurs  par  gratifi'- 
cationSjles  pieuresCafoifirefies  par  bons  accueils, 
& les  Prélats  par  beaux  compliroens  ; de  forte  que 
tous  quittoient.le  Roy  & fonferuice,  pour  courir 
aptes  cenouueaulofué  on 
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appcloit  autrefois  i la  Cour,  Coyôncrîe  Fraçoift^ 
Ôr  edanc  aducnu  la  mort  mifcrable  de  ce  fauo- 
ry:qui  fe  faifoit  défia  adorer  par  nos  Zclez  , plu- 
fîeurs  d’entre  eux  ont  bien  ofé  publier  foubs  main 
que  TEglife  auoit  fait  vne  grade  perte  en  fit  persô- 
nCjbien  qu’il  foie  notoire  à vn  chacun  qu’il n*cuft 
iamais  a ffedion  au  bien  public, oy  à laReligion,& 
de  faiâ:  le  bruid  aeftécout  cômun  quils’entcn- 
doit  fur  la  fin  auec  le  Chef  des  Huguenots,  auquel 

mefme  il  auoit  prefié  de  l argenc  durant  la  guerre 
ciuile. 


Voila  vn  exemple  moderne  d*erreur,mes  Peres, 
dans  lequel  la  plufpart  d’entre  vous  ont  innocem- 
ment trempé,  fans /çauoir  le  bien  & le  mal  qui  en 
pouuoit  reiifiïr,que  par  les  imaginations  d*autruy. 
Dans  le  niefine  labyrinthe  d’aueuglemet,  on  vous 
a veu  aucresfois  extrauagucr  â tatôs,  fur  les  affaires 
de  SauoyCjtant  durât  qu'apres  la  Sainte  V^iiô.Lcs 
bicn-fcïîfcz  prefibient  Henry  Ill.d’auoir  raifon  de 
‘î*vfurpation  du  Marquifat  de  Saluces,  commede- 
puis  Henry  I V.fon  fuccefleurla  fai éf: mais  les  faujç 
& idiots  Zelants  vouloient  par  erreur  zelee  qu*on 
attendit  qu  il  n’y  eut  plus  de  Huguenots  en  Fracc, 
deuant  que  de  faire  la  guerre  à vn  Prince  Catho- 
lique, quoy  que  l’on  vit  en  ce  temps-là,  la  Courô- 
nedes  Lysfoulee  aux  pieds  du  centaure  de  fes  du- 
catons.Et  notez, mes  Pcres,rans  ncantmoins  vous 


mettre  en  coIcre,que  pareil  jargon  fe  tient  encore 
aujourd’huy  par  plufieurs d’entre  vous  , lefquels 
fouftiennentquele  Roy  nefe  doit  engager  d’affi* 
fier  ce  Prince,qui  eft  à prefent  noftre  allié,n*y  s’o- 
pofee  aux  vfurpations  que  i’Efpagnol  fait  dans  l’I- 
talie,& Alemagne,  iufques  à ce  que  Cà  Majefté  ait 


pris  la  RocheIle5&  exterminé  tous  les  Herctiqücl 
GU  Royaume  auparauant:  quicftencfFcdlcmef^ 
me  langage  des  anciens  Ligueurs , dans  lequel  on 
retombe  fans  y penfer.  C’cft  pourquoy  les  bons 
Religieux  fe  doiuêt  garder  de  difcouric  ainfi  à tore 
&àtraucrsdcs  affaires  d’eftat  , ou  ilsncvoyenc 
gouttes, & encore  plus  de  cenfurer  les  rcfolutions 
que  les  Miniftres  du  Souuerain  prennent  fur  icel- 
les,attendu  le  cÔtrepied  qu’on  eft  côcraint  de  prê* 
dre  biê  fouuêt  pour  fortir  d*vn  matiuais  bourbier. 

Chacun  fçait  comme  durant  la  Ligue,  le  Con- 
ncftable  Defdigueres  lors  Huguenot  a guerroyé 
le  Piedmont:  cependant  on  a veu  depuis  ce  temps 
îàlcdit  Seigneur  appelle, &receu  dans  Turin  auec 
applaudillement  parle  Duc  de Sauoyè,  quoy  que 
de  Religion  contraire,  & autrefois  fon  grand  cn« 
nemy.Mefmc  le  fecours  d’Angleterre  imploré  par 
ce  Duc  Catholique  contre  les  fraternelles  oppref- 
fions  du  Ro3rtres  Catholique  des  Efpagnes,  Ôc  ne 
faut  point  douter  que  les  fimplihez  Religieux 
n’ayçnt  commis  là  deffus  en  leurs  glofes  extraor- * 
dinaires  d*eftrangcs  conlminatioos,&  pcrplexicez 
d’erreurs  par  des  argument  pieufement  cornus: 
iufqucsâ  ce  qu’ils  ayentefté  ramenez  au  filéce  par 
rheureufe  Cataftrophe  de  cette  Tragicomedic 
d’Eftat, terminée  par  noftre  faind  pere  le  Pape, par 
Louys  XIlI.Fils  aifné  de  l'Eglife,écpar  des  alliant 
ces  fainétes. 

Refouuenez-vousaufîî, s’il  vous  plaift  ,dcs  faux 
bruits  que  la  Cabale  faifoit  trotter  de  cloiftre  en 
cloiftrc  deuant  le  deceds  lamentable  de  Henry  le 
Grandjfur  le  fujetdcla  protedion  de  luÜers,  bien 
que  commencée  dés  le  régné  de  François  I.  que 


n*a  ton  pas  dit  contre  la  giorienfe  mémoire  de  cc 
fage  R075& en  fuicte  f ur  les  appareils  d’vn  prêté - 
du  blocus  fur  Gen?ue,affiegee  en  imagination  par 
Tarmee  Erpagnollejafin  d’y  planterla  Foyjiüfques 
àrufeiterpar  toutes  les  villes  de  ce  Royaume,  des 
fimples  ReligieuXjpour  , com- 

me on  faidt  encore  à prefent^que  deux  de  nosPrin- 
ces  vrayement  plus  Catholiques  qûe  leurs  Caba- 
]i{les,auoient  defTeinde  fe  jecterdedas  pour  lade- 
fendre  au  cas  qu’on  entreprit  de  l’attaquer, à quojT 
ils  n'auoient nullement penfé  , ce  neantmoins  ils 
ne  lailTersnt  de  femer  ce  bruit  parles  ConiientSj  le 
tout  en  intention  de  vilipender  laFrancc* 

Quenes’eft-ilpas  dit  encore  pour  deferier  la 
proportion, que  quelques  vus  auoientfait  durant 
la  Rcgçnce  de  la  Reyne  Mere, du  mariage  de  Ma- 
dâme,auecle  Prince  d’Angleterre?  Combien  d’a- 
mes  zclees  ontabhorré  cette  alliance  au  lujet  de 
l’herefîe:  Cependant  chacun  a veu  comme  le  Ca- 
tholique Roy  d'Espagne  la  chaudement  rfecher- 
chee,&  le  Pape mefme  la  authorifee.  Pourquoy 
donc  veut-on  rendre  noftie  condition  pire  que 
celles  de  nos  vo’fins  ? Et  poürquoy  trouue»t  on 
mauuais  en  nou  ,ce  qu’on  trouue  boa  en  d’autf  es? 
Si  ce  li’efl:  pas  la  malice  de  la  cabalie  enriemic^à  la- 
quelle nous  nous  lailTons  duper. 

Confîderonsicy  vn  autre ‘exemple  d’erreur,  ou 
demalicetout  fraifchernent  arriué  fuc  lefujet  de 
la  mortalité  lui  uenue  dans  le  conuenc  des  Capu- 
cins de  Calais,  îl  n’y  aaiiibürd’huy  perfonne  dans 
le  Royaume  qui  n’aye  entetidti  due  que  cetacei- 
détauoit  elle  enfanté  pard’inuention  d’vne' bou- 
teille de  vîntmpoisonee,que  quelquCvS  vns  auoict 

donné 
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43dfinéà  cesbôns  lieligiéü  defqticts  qliâtofzè 
moururent  foudain  qu'ils  en  eurét  beu:Oncn  a veii 
vcndrelareprefeii^tion  en  taille  douce  , ôc  la  crief 
publiquement  fui  le  Pont-neufjà  J aris,  & par  tout 
ailleurs  dans  les  villes  du  Royaume.- Cependant  la 
Verkéeft  qu'vu  de  cèsPeres  auoit  apporté  la  pefte 
du  Conuent  de  Doué  , qui  en  fuitteauroitfrappé 
tous  les  autres  de  là  contagion.  Lé  Gbuuerneur  de 
Calais  Payant  ainfi  mande  au  Roy  , & le  Maire  d© 
lavilPeceitifié  , apres  auoir  mis  ordreàfairc  aêrier 
lamaifon  , ôc  fait  mcdicamerter  quelques  autres 
Religieux  qui  reftoient  malades  : A quoy  donc 
bon  ce  ftratageme  de  femer  parmy  la  populace  vn 
bruit  tout  contraire  à la  vérité  , fi  ce  n'ell  à delTcin 
d’animer  les  efprits les vns contre  les  autres,  &par 
vnemauuaife  imprcfîion  les  porter  à la  muiineric 
contre  ceux  qui  n’en  font  pas  coupables, voire  qui 
n^y  ont  feulement  penlé.  Tout  cela  tft  conircla 
cbarité  Chreftienne,  ôc  n’y  peutauoirvn  bonxele 
de  Religion. 

le  produirois  icy  vne  centaine  de  telles  imperti- 
nentes erreurs  , mais  l’exemple  denokre  Sainétc 
Vnion  derniere  cft  le  plus  deraonOratif  , nous  en 
auonsveulanaiiTancCjleprogrcz  ôc  le  fuccezà  no- 
ftrcconfuiionj  Et  fi  le  bon  Confcil  du  Roy  ny  re- 
médie, polîible  quclaFrancen’tftp^sborsdu  dan-' 
ger  d’en  voir  renaiftrevhe fécondé,  pire  que  la  pre- 
mière. Et  pour  ceux  d entre  vous, mes  Pt  res,  qui  ne 
Pont  veuê,ny  ofé  lire,ny  croire  ce  qui  eri  cftoit,voi- 
cy  ce  qui  s’en  eft  recueilly  de  plus  ceitàin^&  qui  mé- 
rité bien  d’eftre  confideré,afin  de  ne  retomber  ai  fa- 
cilement en  pareilles  miferes , foubs  des  prétextés  fi 
fpecieux  que  ceux  qui  font  mafqucz- dé-Religion. 


lO 

Te  neCouchera)rpoint  pour  rheufc  Hir  les  hauts 
incelledls  dek  caballe  tflrangere  qui  agiiToit  en  ce 
temps  là,  parmy  les  âmes  Fran^oilcs  Catholique^ 
meut  tlpag^iolifces,  parla  drogue  du  Peru,  crai- 
gnant d’cfbioüir  les  (impies  Nouices,  Il  me  fuiiîra 
de  vous  dire,  mes  Pères,  qu’vn  bon  Icfuitte  en  ap- 
porta la  première  femence  de  delà  les  Monts^croyât 
en  foname  Apodolifer  Henry  III  tout  portéau 
xclcle  reccut  très  fauorablement  , mais  le  Parle- 
ment dcParis,qui  par  l'a  longue  expérience  fixait  pé- 
nétrer les  abylraes  de  telles  négoces  , s’apperccut 
qu*on  auoit  baillé  à ce  pieux  Pere,au  lieu  de  graine 
de  bons  choux-fleurs  , de  la  belle  graine  de  mou- 
ftarde  , laquelle  par  (arelFemblance  prendr  oit  in- 
failliblement ( comme  défait  elle  prit)  les  crédules 
François  au  nez  : C'ell  pourquoy  il  decretaprifede 
corps  contre  ce  bon  Religieux,  appelle  Bernardino 
Caftorio,<k  contre  le  Tire  Thomas  Btumez  Librai- 
re lurcdél  Vniaerfiic,  qui  furent  allez  longuement 
^ ^prifonniersdansla  Conciergerie  du  Palais*  Dieu 
fçaitlicefut  fans  crieràla  perfecution , iufques  U, 
que  certains  Prédicateurs  déclamèrent  à toute  ou* 
t ance  contre  ce  yenerable  S enat, qu'ils  âppelloient 
fauteurs  d’hcredques  , & Machiaueliftes , Maheu- 
tres,ainli  qu  auparauant  les  prétendus  Reformez, 
notez. mes  Peresjes auoknc  baprifé  Politiques, pas 
vnliure  quMs  firent  contre  le  Parlement. 

Or  il  vous  faut  fçauoir  que  rinftruélion  de  cc 
bon  Padre  Iacincho,ie  veux  dire  Bernardino  Cafto- 
i‘io , ne  concenoit  autre  chofe  , Qii  vne  exhorta- 
tion à coUs  les  Cathohquesîdc  s'vnii  ènfemble  , ôc 
faire  par  tout  des pricres  publiques,  pourappailer 
Pire  de  Ûiçu.  li  ne  fe  peut  rien  due  de  plus  Ipccieux 
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qu€  cela  î Ce  qui  fît  que  le  R oy  Henry  lîl.  com  - 
îucnca  mcfmc  des  premiers  par  desproctffionsde 
Penicens  blancs  ôc  blcux-  On  le  vdd  aller  de  Pa- 
ris à Noftrc  Dame  de  Chartres  à beau  pied  fans  lan- 
ce , en  habit  de  Penitent,  & reuenir  de  mefrne  , en 
temps  d Hyuer, ayant  pat  fois  l’cauèiufques  aux  ge- 
noux, à caufe  du  defbordement  des  riuicres  : Les 
Euefques,  Religieux,  & Pères  Capucins  qui  I ac- 
compagnoient,  & ceux  qui  viucnt  encore peucient 
lefmoigncrfîccbon  Prince  faifoit  celapar  hypo- 
crifie,  ainfi  que  les  faux  François  le  publioientfoui 
main  ; iufqucs-U  , qu’il  clchappa  au  Pape  Sixte 
cinquiefme , de  dire,  qucle  Roy  de  France  faiioic 
tout  ce  qu  il  pouuok  pourdeuenir  Moyne,  & que 
luy  Pape  faifoit  au  rebours , tout  ce  qu  il  pouuoit 
pour  deuenir  Roy  : Voyla  coqi^^d  éRoit  def- 
chiré  de  tous  codez,  par  ceux  qii^uf^rhoqu oient  de 
fes  véritables  deuotions. 

Ce  bon  Roy  fît  encore  Ÿn  autre  pelcrinageàno- 
ftre  Dame  de  Boulongrfc  de  Long- champ , ou  les 
plus  familiers  allèrent  pieds  nuds  , quoy  qu*il  fift 
froid  & fangeux,  entre  lefquels  cftoient  les  Com- 
tes de  Torigny  , du  Bouchage,  6c beaucoup  d'au- 
tres: Les  peuples anffi  firent  de  trefbelics&  nom- 
brcuicsProcelBons blanches, ordonnées, difoit  on 
pour  Textirpation  dePhercfîc, le  fainâ:  Sacrement 
y cftoit  porté  trois,  quatre,  cinq  & fîx  lieues  loing, 
hommes, femmes , filles , Bc  garçons,  eftans  tous  rè- 
ueftus  d’Aubes  blanches  portans  chacun  vne  Croix 
en  la  main,  de  chantans  piteufement  pai  Monts,  Ôc 
par  Vaux,  TdnYU  Domif/^mei , 6çc.  puis  le  Kyrie 
flefffft,  * ' ' 

Entoat  ceU  mes  Pères,  il  n y auoit  que  toute 


■ - 


(R, 


; ■ 


fainacté  pieté  , tout  ainfi  qu  au  deffein  U 
Congrégation,  delà  Propagation  de  la  Foy , qu  on 

cffayedintroduircauiourdhuypourconuertir  les 

Hérétiques  : . mais  quand  en  fiiitte , les  ludifieux 
s apperceurent  .que  {don  U preuoyance  :d^ 

ment,  la  Cabale  allait  tiré  du  liu^rc  du  bon  Jciu^tç 

Bernardino,  le  Préludé  de  Jà  Tragédie  qui s*enlui-  ; 
uic  par  ce  tant  fpecieux  Manifcde  de  la  Sainac 

Vnion.  Ils  virent  au®,  tptVne  generale  inond^^^^^ 
tion  d’armées  Françoifes  6e  ; fcftrangeres  par  toui:  , 

leRoyaumc  ,.lcrang  refpandu  par  ces  erreurs^  Irf 
bataille  de  CoUtras  les  baricadçs  de  Pans  , ractioa 
de  Bioys,  le  parcicide.de  fainét  Cloud , le  combat 

d’Arquesdadefe^^^i^y^^fy^^îïbPW^  famine  de  i 
Paris,  la  rurprife  d’Amiens :1a  perte  de  Cambra^, 
lefaede  Ppurlans  , iesEglifes  ^Monaftere?  ab- 
batus  par  les  mains  des  plus  affidez  Zelottcs  , |es 
facca^cniens  des  villes  6c  fauxbourgs , les  Parlcr- 
mens  nainez  par  des  maraux  , le  s yns  à la  mort,des 
autres auXiprlfans, ou  en  exd . Ne  vous  en  rellpu- 
uicntdls  plus.,Mefliimrsles?elez  ? Et  au  partir  d^  ^ 
Jà , les  Aubes  blanches  de  aips  ardens  pelernis  cpn-i 
uertiesen  cafaques  , çuiralïès,6c  cprcelets  , les 
Croix  en  halebar des  5c  mouiquets  , &c 

Dflw»/ w-/,cn  ces  furieux  mots,,  qui  viue.j  ;imorr, 

chair,&c.  Et  d’autre  cpftéles  Malheutçes>,^e,4|- 

ftes,Gautiers  ,Chaa  ilounois ,,  lipans  ^ tcainpient 
apres  eux  vae  Iliade  d horcibles  defolatiohSfA-donc 
pluûeuus  EmplesZelcz  aueCrlcs  yrays  Cathpliqri^Sij 
commencèrent  à fe  rememprqc  des  fages  ad^b  d^;. 
Parlement,  & admirfrla  preupyance  de  cey  grands  j 
Sénateurs,  leflqnels  preferâns,(c«mme  font.encote  1 

les  prud^wts  Miniftres  du  Royi)  latr^nquilUtç  de^ 


i'EgUfô  , & de  rEftat  à leur  propre  repoSjauoieüv 
cfté  perfecutez , ainfi  qu*ils  font  encores  à prefent, 
ppurs*eftre  oppo lez  aux  erreurs  populaires  , éc 
ppur  âuoir  ofé  auertir  que  la  France  euft  à preuenir 
Ijss  Catholiques  rauages  qui  fe  prepar oient  fpubs 
tels  efcueils,ppur  engloutir  plus  aifément  les  vns  & 
les  autres.  Ce  qui  doit  leruir  aux  ^François  dVne 
4o,<5le  leçon,  laquelle  nous  deuons  bien  eftudicr 
tous  les  iours , rfinous  n’auons  enuie  derctoipbcr 
danslesrnefrnespieges&calamitçZi:;  ; ^ 

En  fuitte  de  çe  que  dclFus,  il  eftbon  de  remarquer 
encore.qu  vn  peu  auparauant  ces  zélées  émotions^ 
Philippes  fécond  Roy  d*Efp^gne  j qui  deuoit payer 
des  Mcneftriers  delà  felle,&Ies  coufteaux  de  la  Xra- 
gedie, (comme  fpn  petit  fils  eft  encore  tout  p reft  M 
faire, fi  les  François  luy  veulent  doner  la  raain)auoit 
Fai6t  vn  riche  prefent  à TAbbay c defàinéi:  Denisf^ 
France^d’y  ne  grande  lampe  d’argenç, en  recognoif- 
fance  d’vn  Reliquaire  de  fainét  Eugène  qu*ii  au  oit 
impetré  du  Conuent  , & auquel  il  difoitauoir  vne 
grandiflime,  deuotion.  Le  prerpier  Prefident’dc 
Harlayjnotez  cecy:mes  pere$,fut  d’aduis  auec  quel- 
ques Confeillers  dcfupplicrle  Roy,quc  cette  lampe 
f lit  fondue  pour  conuertiren  quelques  Orne  mens 
ou  autre  embeilürcrnés  de  ce  Monaftere,  ôç  fur  tout 
qu*elle  ne  tut  point  pendue  en  vn  lieu  eminent,cr4- 
gnantjcommciladuint,  & aduiendra  encore , (i  on 
ny  préd  garde  de  bien  prcs,quc  le  cfredule  peuple  4e 
Paris, qui  çourt  tpufiours  apres  la  nouueaiité  , all^ft 
à la  foulle  en  proçelîion  adorer  cette  digne  lampe, 
au  prciudice  du  Souuerain,  ppür  l'amour  de  ce  bon 
Roy  Catholique,  que  le  Pape  deuoit  béatifier  i ^ 
qui  ne  deuoit  rien , difoit-on , à la  deuotion  de  nq- 


.oy  Loys  XI.  vray  Prototype  de  telles 
pictez. 

Mais  ce  fuft  bien  au  Parlement  ï fc  taire  : car  les 
Courdfans  Cabalirtes , fécondez  des  Caiholiqucs 
fimplifiwZ  , luy  firent  faire  des  fcueics  rcpdrocn- 
dics  par  Monfi'  ur  le  Nonce  , à railon  de  tels  con* 
trooUemens  qu  ilsappclloicnt  impietcz  ,touiain(î 
qu’auiourd'huy  on  appelle  Hérétiques,  ceux  qui 
defcouurcncles Catholiques  pipcrics,  dont  fe  fert 
rEfpagnolpüurnousperdrc.  Car  c’eft maintenant 
herefic  que  de  donner  aduis  aux  Pragois  de  penfer  à 
leur  conreruation,aiifli  bien  que  durant  la  Ligue. 

Et  ncantmoins,  mes  Pères , le  temps  qui  eft  vh 
grandifïime  Dodteur , a fait  cognoiftre  que  ces  Frâ- 
^oifes  Caffandres,  par  leurs  pronoftiques,  auoient 
bien  auguré  que  ceftebenoifte  lâpcefcUireroittoft 
ou  tard,le  grand  chemin  deParisaux  garnifons  Es- 
pagnoles, que  les  mal-auifezZelo  tes  y appcllerent 
loubs  prétexté  de  venir  fccourir  Dieu  & fon  EgUfè 
en  France , Tappetit  d*vn  fi  friand  morceau  leur  fai- 
fàntdvn  autre  code  abandonner  Dicn*  & l'Eglifir 
en  Hollande  & en  Hongrie. 

Plufieurs  qui  font  encore  dans  la  Cour  ont  veu 
toutes  ces  choies,  & Dieu  qui  ne  veut  pas  qu’on 
femocquedela  Religion , permit  que  par  les  pro- 
pres mains  de  ces  deuots  Cabahftes,  non  feulement 
• cette  rupcrbelampe.mais  mcfme  le  Crucifix  d'or  & 
tous  les  facrez  threfors  de  làin  Denys , furent  fon- 
dus, & confondus,  comme  fi  Nabuchodonofor,  ou 
( larrnéc de Mansfeld y euft  palfé. 

Mais  quoy  ? quand  Dieu  veut  punir  les  hommes, 
illcuc  ofte  l*cnteudcmcnt,oupar  Herefie,  ou  par  fu- 
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na  ? I = ^ le  Prophète  aa  fuiet  de 

pareilles  meurs  cnoit  , Allez  ie  luis  d'aduis  que 

voyans  voftre  malheur  vbus  ne  daigniez  le  voir,  & 

üyans,defdaignc2del’ouyr,  demtiraeeneft  il  du 

fiecled  auiourd'huy.qui  tftCremply  de defnaturez 

François,  qui  ncvculent  voiries  maux  prelTans  qui 

nous  talonnent,  eftans  f.ambeguinez  d Lpocril, 

qu  Ils  oient  mclme  exculet  les  frauduleufcs  pieteé 

ÿla  e abaleearangcte, fans  laquelle. difcnt-ils, en 

blafphemans  contre  Dieu  & fes  miracles,  noftre  E- 
ghle  Icroi.t  peut  eitre  cfi  pire  efeat  qu'elle  n eft.  Et 
lui  ce  fondement  peutry,  la  pernicieufebieotteric 
du  temps, va prefehantpat tout  pourarticlcdc  Foy, 
qiuleltimpoffiblcd  eltrebonFrançois  & bon  Ca- 
tholique tout  enfemble:&  de  là  vient  que  plulieurs 
corrompus  vont  perfuadant  aux  niais , que  pour  al- 
let  en  Paradis  il  fàutpotter  en  f.  pochette  la  clef  do- 
rée du  Roy  d Efpagne,  comme  font  Us  Gentils- 
omraes  de  fa  châmbre,oo  autrement  l’entrée  nous'  ' 
en  kra  interdite. 


O François,  qui  aucz  deFja  mis  en  oubly  les 
malheurs  qu*ont  produit  les  zélées  piperies  de  U 
1-iguc,  & les  calamitcz  que  les  Sophiftes  Carutftes 
^us  ont  faiéb  fouffriiToubs  ombre  de  P^tlicionî 
O Gaulois,  difoit  Cefar,  quinc  vonsrefounenet, 

ny  des  biens  , ny  des  maux  qu’on  vous  fait  l Q 
mes  Pères  , n allez  plus  fi  vifte  dans  vn  aucugle- 
ment , ne  cenfurez  plus  fi  legerçment  les  Wini- 
kres  qui  veillent  pour  le  faluc  de  l’Eftat , fça. 
chez  que  ceux  qui  font  plus  Religieux  que  lu- 
pcrfiiticux , & plus  iudicieux  qu’Açariaftrcs,  font 

^uarisd  vne  erreur /i  palpaWe,r«cognoiirans  tou 
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les  iours,  que  les  Rois  & les  peuples  trounent  or: 
dinakemeltdc  bun  plus  cena.nes  pr^cauuonses 
vieux  RcEiftres  des  Parlements  , que  es  cahiers 

chiffrez  des  ElperlucatsTranimontains  & Pama. 

hiles  courtifans^ainfique  Henry  III.  1 aduoiia  a 

fon  Pariemét  i Chartres,  où  il  eftoit 

que  les  deuots  Ligueurs  1 eurent  chaüe  d-  Pat 

aux  catholifiânces  ba«icades. 

C’eil  pou tquoy  aufli,  mes  peres.la  caba  e Eftta- 
gere  trauaille  ian;  pour  décrediter  les  Parlemens 
lui  font  neantrooins  les  feuls  folides  ateboutans 
dél’Eftât.&lesplus  a-fleurez  fcntinelles  qu  ayela 

S „„  ,o.,  diou..ir.&  f 0PP«r'““  “r  hI 

des  raffinez  Charlattans  du  fiecle.qui  laillent 
grand  chemin  Royal  pour  fuiure  leur  arnbition, 
laquelle  ils  ne  peiiuent  affouuir  que  par  i anean- 
tiffement  des  Loix,  en  teduilant  par  des  plaufibles 

prétextes  ces  fagescontroolleurs  de  Catilmair  > 

- L mefmepredicamcnt  qu’ils  ont  eiifin  réduit  cet- 
te pudiqueSotbonne  jadis  tant  célébré, & mainte- 
nant àdemydecteditée,  pouranoit  par  les  De- 
erets  prophLüé  dés  l’affemblée  de  PoiHy , la  d'U»' 
fion  que  cette  dangereufe  Caballe  fetoit  naiftt 
parmy  les  Catholiques , en  ces  mots  remarqua- 
h[es,ncclefi<e  f>*cts  pmarl’a»«a,C^f.  laquelle  prop 
tie.a  bien  defmenty  des  Archiligucurs , qui  pu- 
blioient&  publient  encore,  que  les  Decrets  e a 
Sorbonne  ne  paffent  iamais  la  riuiere  de  Seine, 
car  elle  a faift  clairement  cognoiftre  en  peude  pa- 
roles àtoute  l-Europe,qu’elle  auoitdefcoimertl* 
mal,&  quenoffre  diulfion  changetoit  les  Catho- 
liques fimple5,en Catholiques  compofeza/xtsEl- 
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pagdolifezjleifiibjets  du  Roÿ  en  Ligvietirs , & ,k 
Religibn  en  belle  fadion  Eftrangcre  , donc  nai- 
Ûroient  les  doubles , faccagemens , facrikgcSjSc 
parriddes  maudits,  tels  que  nous  les  auons  veu , ÔC 
voyons  encore  en  ce  temps^au  grand  regret  des 
Vrays  Catholiques  François,  . 

Mais  quelques  fadionnaites  ardans  repartiront 
icy,que  h ces  Oracles  du  Parlement  font  iî  véridi- 
ques,pourquoy  le  Roy  à prefent  a-il  fait  reftabiir 
les  lefuites  en  leur  College  de  Clermont , nonob-  ' 
fiant  leur  oppohtion  ? Et  pourquoy  Henry  II  II. 
lit-il  abbatreia  Pyrtoide  du  Palais,  eileuée  par  leur 
ArreftPLarerponfeèfCelajities  Peres^eïl'jque  le  Par-* 
Icmenc  comme  dilpenfateur-desLoix  ,1a  deu  faire 
ainii,&  les  Royscommé  modérateurs  d’icelieskâ 
peuuent  rnodifier , fans  que  leur  clernencc  puiiîe 
pour  cek'taxer  les  luges dlniuftice;  - 

Ce  maudit  excrement  de-lean  Chadel , par  vu 
endiablé  piürit  de  fàuxtnarcyre  à la  moderne,  eq-ât 
attenté  à la  perfonne  facrée  de  ce  grand  Prince, par^ 
vn  coup  dccoüfteau  porté  en  fa  bouche,  cuîdancle  . 
fraoperâiî  ccéur,  ainh  quk  fait  depuis  le  dtteftablë 
Rauailiac  : Il  fetroiuia  par  la  confemon  de  cctcn^ 
fo  rc  elé  P a r r i c i d e , q ud  1 ch  0 1 1 î n f e d é .e/.a  b o mi  n a bl  e s 
inftrudions  îvlarianues-,  Sd  Maranes,  & que  fon 
Pcrc  Dirêdeur  de  conicience,  rauoic  ndürry  en 
cette  furieüie  fuperflicionjlcs  docurnens  ensÿanS 
cftétrovniez  fur  la  table'de  fa  chambre  , oiY  ce  Sa- 
chaniqué  hypocondriaque  selé,  nklloit  qiiê  trop, 
foun&nc, comme  [e  depofafaîhere.Là  deillislc  Par- 
lement condamna  le  Parricide  & Ton  Direélcur 
CaCuifte  à la  mort,  6c  ordonna  que  la  maifon.od 
efloitné  ce  ieune  monClre  feroit  rafée,  pauiny  eiire 
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leucvnc  i^yramidc,  où  fcroit  grauc  l’Arrcfl:  en 
lettre  d’or, pour  mémoire  pcrpctuclU  dVn  li  pro- 
digieux ad:e.  . 

Du  depuis  ayant  femblé  bon  à vn  fi  bon  Roy, 
pour  des  confideradons  du  temps,  d’enuoyer  vn 
mandement  à ces  luftes  luges , pour  faire  dermolir 
fans  bruit  cefteRoyallei^  raraide  , Ôc  apres  quel- 
ques (ulfionsJ^’ayant4c  puiflance  abfolue  fait  ab- 
bâcre,  qu’en  peut  mais  le  parlement?  Tout  homi» 
me  bien  rcnfélaifllra-ilde  iugerjquc  par  la  defmo- 
lidon  de cefte Pyramide, on  ena  tfleue  vne d’hon- 
neur à ce  vencrable  Sénat  ^ ôc  ^nc  tres,hautc  de 
clemence  au  Trcs-Clement  Henry  le  Grand? 

Mais  direz  vous, le  Parlement  a vie  dettes  fc**, 
aere«  repnmendes  cnuers  les  Peres  lefuites,  ^ le 
Roy  au  contraire  les  a reccus  fauorablement  en 
grâce?  lleft  vray,ôc  tout  bon  Chtellien  non  fu- 
perftitienx  en  admirant  l’exccz  de  la  bonté  de  nos 
Roys,nclaiircra  pour  cela  de  louer  publiquement 
la  magnanimité  de  ces  fages  Sénateurs,  d’auoir 
prononcé  le  bannilfement  de  ceux  de  cefte  Socié- 
té,à raifon  des  malheurs  qu’ils  preuoy  oient  de  leurs 
dangereufes  maximes  * Car  vous  pouucz  bicniu- 
ger  en  vos  âmes,  mes  Peres,  que  ce  n’a  point  efté  à 
Câufe  de  leur  pieté  ôc  zcle  enuers  la  Religion , leur 
charité  & diligence  à catechifer  leurs  Efeoliers  ÔC 
Seminaircsjleuraidcur  à réprimer  le  Schifmc,leur 
cftude  à sVfForcer  d’arracher  l’yurayc  du  champ 
de  l’Eglifc.BonDieuîil  y auoit  bien  d'autres  fym- 
ptomes  en  la  maladie  d’aucuns  de  ces  bonsLoyo- 
liftes,pîus fimples  quebons  fimplifteSjaufquelsla 
Cabale  aftadeufe  fait  arracher  à tous  propos  f r * 
Ifum  pour  Loltum  j fans  qu’eux- mefmes  s’en  apper- 
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çoiuent  jàTaifon  de  /aj  «^iîr<?/Vf,quc  leurs  corrcf. 
pondansTranfraontains  leurs  mettent  au  nez,  qui 
leur  font  faire  deux  befognes  à la  fois,  n*en  croyans 
faire  qu’vne.  Ainûle  bon  Pantalon  voulant  trom- 
per Ton  valet  Zany  ,qui/ftoit  trop  gourmand, le  fàî- 
loit  manger  auec  des  bezicles,  qui  rcprcfcntoicnt 
les  morceaux  de  viande  fut  Ton  alltette,dix  fois  |dus 
gros  qu’ils  n’eftoient  : & par  ce  ftratâgeme  Zany 
pcnfanc  aiioir  bien  mangé  ne  laiffoit  de  mourir  de 
^ faim,  d’autant  qu’il  ne  fe  tcpaiflToitquedc  l’ombre  : 
comme  font  encore  tous  les  iours  beaucoup  de  Am- 
ples Capucins,  qui  s’entremeflent  d^s  affaires  d’E- 
ftâC,&qui  gaftenc  tout  en  penfansbien  opérer, d’au- 
tant qu’ils  fuiuent  lesinftruétions  de  ceux  qui  font 
plus  Matois  qu*eux,lefquels  ne  leur  difent  le  Tuat*^ 
desmenées,  feferuant  de  leur  fimplicité  poux 
faire  leurs  coups,  comme  fait  le  Ange  des  pâtes  du 
chaC,pour  tirer  Us  chaftaignes  du  feu. 

Que  A les  hommes  par  lafchcté  volontaire  veu- 
lent ignorer  les  caufes  des  mal-heurs  furuenus  à la^ 
France,par  les  monopoles  de  tellcsgens,l€s  Anges 
le  ptiblirontvniour  tout  haut,  & feront  cognoiftre 
aux  Acariaftres  fadtionnaires,  la  grande  différence 
qu’ily  a,cntrelcfain£t  Miniftere  de  la  Religi<5n,  6c 
le  caché  myftere  de  ces  Pères. 

L’inftitut  premier  des  IcfuiteSjainA  qu’il  s’exer- 
ce à Rome,  Madril,  & autres  villes  d’Eipagne , eil: 
de  celle  recommandation  , que  non  fanscaufe  vn 
Roy  de  Portugal  les  appelloic  Apoftollos  : mais 
eftantarriué  qu'aucuns  d’eux  pour  auoir  efté  pai- 
ftrîs  ou  catechifez“  à Dbüay , Arras,  Dole,  Bruxel- 
les, Anuers,  Naples,  Milan,  & autres  villes,  ou 
s’imprimontees  Liarctsde  MyfierU  fohtied^êc 
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winitto  dd  B^egem  Gdlîidy  Ôc  où  la  Cabale  eftrangerc 
tient  Tes  bureaux  ôc  monopollc^,  referoient  laiiFc 
feduire  plufigurs  foispar  obediéceaueiigle, à com- 
mettre des  erreurs  vifibles  ôc  fenfibles  à la  France  j 
cela  les  a rendus  fufpeds  à la  Sorbonne,  puis  repie- 
henfibles  5c  iufticiables  des  Pariemens  i Qui  fera- 
ceLà  deiTus  qui  demeurera  ii  aheurté  à cefte  fatale 
'bapeloLirderiejde  fe  fantaficr  que  des  Compagnies 
fî  célébrés, îe$  ait  voulu  réprimander  firnsFujet  ? 

Quant  on  a e xectué  Grenet  a Londres,  ce  n’a  pas 
eftéàGàufeqü^il  eftoit  de  laTaindte  Société  du  nom 
de  îefaSjmais  pour  eflre  Autheur  delaconTpiration 
de  la  diabolique  foucade  d'Angleterre  ; Qiiand  on  ' 
a pendu  en  Grevé  a Paris  le  Pere  Giiignarc,  ce  n’a 
pas  edé  pour  edre  Précepteur  de  lean  Chadelrmais 
pour  Fauoir  induit  à tremper  fes  mains  dans  le 
fang  de  nos  Roy  s:  Et  quand  on  a chalFé  du  Louurc 
le  Pere  Cotcon uSc  le  Pere  Arnoux , ce  n’a  pasedé 
aufüjet  qu'ils  edoient  Confeifeurs  du  Roy  : mais 
feulement- pour  ce  qu’ils  medoient  vn  peu  trop 
d’intrigues  de  Cour,  dans  les  menus  fuffrages  de 
leurs  Breuiaires  : Âinf  mes  Peres  , quand  on  cha- 
die  vn  Religieux,  cc-n’ed  pas  pour  fa  Religion, 
c’eQi  pour  Tes  fautes,  & en  tels  cas  , il  ne  faut  pas 
crier  à chafqiie  bouc  de  champ,  qu’on  en  veut  à 
l’Eglife,  comme  font  les  furieux  Cabalidcs  de  cc  ^ 
temps,  ou  les  fmplifiez  Religieux,  qui  tournent 
toutes  les  adaires  d’Edav  en  cas  de  confcience. 
On  ne  pendit  point  ce  grand  Prédicateur  Sauana- 
rola  pour  edre  îacobin,  ny  pour  auoir  prefehé 
contre  les  deprauadons  du  fu  de , mais  bien  pour 
lesâLioir  trop  librement  prefehees  : carildamnoit 
Papes  G ardinaux, Florentins  & Lticpiois,  deuant 


<^uils  fufTent  morts,  ainfi  que  quelquesr  vns 
font  à prcfenc,  quand  on  ne  fait  point  les  chofes 
à leur  fan taiüe.  Ce  qut  Sauanarola  faifoit  auec 
telle  vehemcnce,  que  les  peuples  eftoient'difpo- 
fez  à perdre  tout  rerpe<5l  deuaux  Magillrats  d’ita- 
liejde  forte  que  quand  noftre  Roy  Chailes  V iîl. 
alla  conquérir  le  Royaume  de  Naples^il  crouua 
foitpeu  dcrefîftance  en  ces  quartiers  là,  s'aidant 
delà  fatale  fuperûition  des  Italiens  qui  eftoient 
comme  hebetez  par  les  Prédications  de  cét  hom- 
me qu’ils  tenoknt  pour  Saindf.  Prédications  affe- 
âees,  pareilles  quafi  à celles  dont  la  Caballe  fe 
ferc  aujourd^huy  parmy  nous,  pour  beffler  les 
François  & affoiblir  la  France. 

Lorsqu’on  fit  pendte  dans  Florence  l’Arche^ 
uefquede  Saluiati,  ce  ne  fut  point  pource  qu’il 
cftoit  Atcheuefque,  mais|)Our  la  conjuration  par 
luy  ôc  les  partifans  executee  dans  FEgîife  de  fsim- 
cle  Reparde  durant  la  MefTe,  contre  Laüiens  & 
lüfien  de  Medicis.Ccnefuc  pas  de  mefme  quan4 
ils  pendirét  le  Cardinal  de  Pife, Légat  du  Pape^en 
fon  habit  Pontifical:  car  ce  fut  vneadlion  deZe- 
lotes,  pareille  à celle  des  feize  de  Paiis^  quand  iis 
pendirent  Catholiquement  le  Prefident  Bnllon, 
de  de  ceux  de  Tholofe, quand  ils  mirent  à mort  ce 
fidelle  fciuiteur  du  Roy, le  Prefident  Durai  ti, 
Qiiand  l'Empereur  Charles  Qui^nc  fit  pêaeerE- 
uefque  de  Zannora,&  autres  Prélats  de  la  kindte 
Vnion  d’Efpagne,  deferite  par  Gueuare,  ce  ne  fut 
point  que  toute  S.  Vnion  luy  fut  odieule  , mais  le 
preeexteen  eü-at  monopolé  côire  (es  plus  côfidês, 
il  trouua expédiée  d’é  faire  expedier  les  Au;heux-j 
A la  vérité  aulli,qul4ies  Roys  ne  temedieuir 


bonne  hcoreàtéis  faux» pie»ux  attentats,  qui  font 
capables  de  mettre  les  peuples  en  côbuftions,  cô- 
Hicfont  les  rpecieufes  Cabales  d’aprelent.  Dieu 
permet  que  le  malheur  tombe  ordinaircmec  fur 
eux  les  ptemicrsicarpar  nature  le  peuple  fuît  touf 
jours  le  mauuais  parcy3&  appette  cômclesefto- 
macscacochifmesjes  choies  qui  luy  fontcontrai- 
res:C*eftdoncaux  Paclemens  à y remedier  feue- 
rement,fàns  efpargner  ny  faux  Predicans , ny  fols 
Prédicateurs, qui  mufflêt  d’ordinaire  aux  oreilles 
d’vne  populace  imprudentetautrement  ils  traine- 
roient  encore  auec  leurs  zélés  indifcrptSjIes  Magi- 
flrats  dans  la  Batlilîe,ainfi  qu’ils  ont  fait  autrefois 
à paris;ou  parmÿ  les  ruiffeaux, comme  à Thololè, 

Sçauez  vous, mes  peres, combien  le  maux  cou- 
ue  quelquesfois  vn  zele  indiferet  ? pour  le  vous 
faire  comprendre  plul*facilement,ié  vousen  veux 
faire  la  comparaifon  auec  vn  puéril  accident  arri- 
ué  denoftretêps.G’eft  que  durât  la  Sacro-fâinde 
ynion,les  habitans  de  Louuiers  en  Normandie, 
lailToict  faire  à leurs  enfans  des  petites  proceffiôs 
zelée , à I entour  d’vne  Eglife  du  faux  bourgs,  & 
portans  chacun  vne  petite  chandelle  ardante^il 
arriua  qu’vn  d’entre-eux  y mit  innocemment  le 
fcUjdont  les  peres  en  portèrent  la  foIle-enchere, 
en  ce  que  des  matériaux  de  cette  Eglife  biuilce, 
on  enficcôftruireparapres  vne  Citadelle  en  leur 
viile,  pour  leur  apprendre  à prier  Dieu  comme  il 
faut,&  à n*abandonner  leur  Roy , pour  courir 
apres  des  phantofmcs  de  protedeurs  eftiangers. 

Scroit-ce,mes  Peres, s’efloigner  trop  du  vray,de 
comparer  les  fimpîifiez  Religieux,  qui  mettent  le 
troublée  lansy  péfer  leur  patrie,  par  hexcez 


de  leur  zelc  indifcrct,  à ces  pauures  innocentsj^ 
cnfansde  Louuiersj  lelaiileccla  àiuger  aux  plus 
iudicicuxd*eiitrevous;c*eftpourquoy  lefoudiens 
qu'il  eft  très*  ucceflaiic  que  celle aueugle  obedic- 
ce  des  RtligicuXjfoitiIiuirjinée  par  ranciqueSor** 
bonnc,ô<:  concii.uellement  controolléc  par  IcMa- 
'giftrat^toutainri  qu'en  Italie, EipagnejOÙ  les  fou- 
ucrainS  iont  Maiftres  de  la  Religion  & des  Reli- 
gieux,de  rinquificion,&  des  Inquifiteurs. 

Aulîî  etb  li  bien  vray  que  c'ettoit  le  deflein  de 
Henry  le  Grand,€n  r'âppcliantlcslefiiites  en  fort 
Royaume,  de s*en  rendre luy  mefme  lepercDi- 
rcâ:eurj& de  leur  bailler  pour  General  fon  Chaii- 
celier , pour  prouihcial  fon  premier  prelident  de 
paris,  ôc  pour  pere  Rcdeur,  Monfîeur  fon  grand 
Aumofnier , mais  le  funeftexoup  quimit  ce  prin-, 
ceau  tombeaUja  fai6l  que  tout  a reiiffi  autrement^ 
C cft  pourquoy  ceux  aufquels  il  relie  encore  va 
peu  de  chanté  enuers  la  patrie , ont  bien  fiijcc  de 
prier  Dieu  à joinéles  mains,  voire  à chaudes  kr-* 
mes,  que  noUre  Roy  Louys  le  lulle,  reprenne  les 
aires  de  ce  haut  & prudéc  delTein.de  ne  leur  nom- 
mer tels  perfonnages  pour  adioinéis  : car  s'il  fal- 
ioit  qnen  celle  adoption  par  obedience  aueugle, 
ou  par  erreur  2elée,ils  prcftallent  encorcs  tac  foie 
peu  1 oreille  à la  cabale  eftrangere,  foit  direéle- 
mentjOu  indiiedementjnous  pouuôs  hardiment 
crier  de  bonne  heure  auec  Sair.d:  pierre , Damw 
falua.  nesyperimmi^c  ne  faut  pas  doucer  que  nos  lys 
& nos  Loix  ne  ciouruffent  giad  hazardjpiincipaie- 
meiiten  cette  veine  de  téps, auquel  la  cabale  s'ef- 
force de  fomenter  vnegueire  ciuüe  dansie  koy-r 
âume  d'ellablir  des  authorites  ellrangeres:aa 
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jrdudicc  de  celle  du  Roy,ôcdu  repos  de  fes  fuie 
Vous  pouucz  aduoüer , mes  Peres , par  le  recic 
yeritabledeschofe^cy  dclFas,  à cambicn  d’erreurs 
font  fubiedes  les  fimples  Sc  Rcligieufes  perfon- 
nes,  quand  ils  prefuraent  tout  faire,  matorern 
Bd  (ftortdm:  ôc  en  combien  de  pièges  les  plus  de- 
uot^des  Cloiftres  peuuent  tomber, lors  qu’ils  fe 
lailfcnt  piper  à ce  friant  appas  de  fimuléc  Religion 
en  derrière  du  S ouuerain. 


Pour  confirmer  d’auantage  ce  que ie dis,  oyez 
d’abondant  cefte  vérité  J de  laquelle  vous  pouuez 
eftrc  maintenant  cfclaircis  es  perfonnes  de  Mef- 

fieurslesDucsd’Efpernon,&  deBellegarde,  con- 
tre lefquels  les  lefuiftes ^ Ligueurs  ont  tant  ôc  tant 
déclamé,  & maintenant  ces  bons  Peres  font  con- 
traints de  s’cndcfdire,recognoi{râns  leurs  erreurs 
paffeesjqui  ont  cependant  caufétant  & tant  d’hor- 
ribles defaftres,  dcfqnels  il  femblc  qu’on  ne  s’en 
refouuienne  quâfi  plus. 

' Si  fe  doit  on  pourtant  bien  rememiorcr  des  exe- 
orables  monopoles  qui  ont  cfté  faiéès  à leur  accafio, 
durant  le  Régné  de  ce  trois  fois  bon  Roy  Henry 
lïl.  que  les  furibonds  Catholiques, par  les  com- 
plots delà  Cabale  eftrangere  chalîérent  de  fa  ville 
capitalle,& mitent  en  fin  proditoirement  à mort  à 
fainéi:  Cloud, par  l’organe  d’vn  Moyneton,  Cathe- 
chifé  de  leur  main,  qui  fut  fandifié  dd  tcmpu^ , par 
Gcs  âmes  raauditcs,quieniuitte  expoferent  le  Roy- 
aume au  carnage,  pillage  & dcfolation. 

Il  y a bien  peu  de  ces  Zélateurs  furuiuants,s  ils  ne 
font  opillcz  de  lepre , qui  n’abhorrent  maintenant 
tout  haut  les  pieux  tours  de  paile-paile  de  ce  temps 

là  : Car  beaucoup  y ailoient  à la  bonne  foy  , & ne 

failloient 


m I— ]J,  r— T—  . 

S«oud«aduJs^^^fesW^^^^ 

' fSgrtSdesLiguenrs,ildonnatcinpS  à U Ca* 

b>lAc>  Mojm.  a<  1-  il*™'  ‘ P.'”f!”’  Çfâ 

^ nrr*rent  par  c€  commuH  artifice  d extirpa 
d'hetcfie  vilipcndan5.&  defchirans  d’opptobres 

n,aisfurtoutconu-cNogaret,queleRoy  auoi: 

dire  les  furieufes  makdiaions,  dont 
U -GaWlc  fit  accueillir  ce  " p'l;ce 

oublier  & prelchcr  pat  toutes  les  v „„;rtfté 

puDuet  K^teaque,vn  Athée,,  qui  auoic  cite 

ouiÆaueçles  Huguenots, puis 

muniéaueclcs  eathç>hqi.'cs  • En^  _ - ^(.fpdn- 

■ totb.Gauafton-Gorntnchifte.iu^esal^^^ 

‘^'n“w°ouilS^>i'Anthou’eaux.dcferts 

d’entre-vous, mes  Pci.;s.qm  efiq^'  “ ^ 

là  fe  Lfme  les  Predi- ^ 

ligteux  reformez,&  <.oj„minto'iemi  & ,men- 

caceutslcs  mieux  fin  conuices , & fur  , 

toienta  qui  mieux  ru  fur  k pcul  de 

louskslefmftes,qmlcsattcftoi  nt  ta  te^p^ 

comme  le  queluv  ,&  qm  ex- 

Ftancevnmeilkutaa  i ] i ^ v.azaris 

pofe  encore  tous  ks  iouis  ta  vie  - 


pour  la  defcnce  del’Eglifc. 
le  laîfle  cependant  à ruminer  à tous  bons  Pères 

cotucniplatifs/combienila  fallu  d’annees.demois 

de  quarante  heures, de  lubilez , de  voeux  à Npftre’ 
Damede  Laurettc,&  de  Mont-Scrrat,&baftirdes 
Chappellesauxnouueaux  Conuents.  à cet  accord 
Cadet  dcGafcongne  (aini;  l'appelloient-ils)  pour^ 

e..ud.ercesCaiorames,&fefairereconnoiftrepar 

ceux  tnefmes  qui  hont  tant  vilipendé  pour  vn  autre 
Anticabalifté  des  Zelans,à  la  confulîon defes  Cor! 

XlL|n.Ll  X* 

Monfieur  le  DücdeBellegarde  pour  fegarant*. 
i ''«“meufis.n  a pasaüffi  eftéf  xempt 

dcccllespieufesoccupations.  Ces  deux  Seigneuw 
Gafeons  ayarts  rendus  des  febves  1 ceux  qui  leur 
auoient  prefte  des  pois,  ° 

fo^^R fait  à toutela  niai-^ 

lïpeulf  n!  nt"’  r " les  heritiers, 

fîon  Rn  11^  P S'approprier  de  la  fuccéf.  - 

'^'"’^tquer  bien  clairement 
^cs  mouuemens  malicieux  de  cette  Caballe  qui  viï- 
eucore  i!  ne  faut  que  confîderér  ce  qui  s'eft  païTé’ 

contre  Monfieur  le  Prince  ces  derniers  annetfeT 

vices  honteux  : mais  depuis  qu'il  a approufi^  1,  - 
g^rre  dans  l'Eftat,&  qu'il  a efté  à Roml^oùSâ.' 
ffisapres  le  dernier  Cardinal.on  n'en  a plus  dit  de 

ne  .ac  1 Abbayè  duBourg-Dieu  à fon  domaine  de 
Chafteati  roux  : Que  s’ileufipourfuioy  cette  aétlô 
-1  vneautrerencontrede  temps,  il  n'euft  pas  efté 
bon  a donncrauxchiens,cant  les  bigots  euffint  fii 

ucn,cmsiitclabaudécontreluy,&parlàlcsfimplé^^^ 
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Religieux  peuucnt  remarquer  que  les  eCpiegles 
Cafuiftes  de  ce  fiecle,  tournant  les  chofes  de  con- 
fciencc  félonies  incerefts  de  leurs  complots  : Hel 
puis,  mes  PereSjallcz  vous  mêler  d’homelier  fur  les 
deportemens  des  Grands  de  la  Cour , ôc  principale- 
ment en  vnefaifon  où  les  diuers  interefts  s'entrdr 
choquent  au  defpens  du  Roy  6c  du  public. 

Encorcccttchiftoke,lâRoyne  LouyTe  fennme 
pieùredccepieüx  Roy  Henry  III.  prefenta  Re- 
queftcàHenry  le  Grand,pour  luy  rendre  lufnce  de 
raffaffinat,  commis  en  lafacree  perfonne  defon 
mary^iirarcnuoya  au  Parlement,  elle  y produiht 
fes  griefs  contre  Bourgouin, Prieur  des  lacobinsd.e 
Paris,  luy  fait  confronter  des  lacobins  mefmes , qui 
parleur  depoGtion  le  rendent  notoirement  com- 
plice du  Parricide  Clément  i Le  Parlement  con- 
damne Bourgouin  à la  mort,  comme  conuaincu  du 
crime  de  leze-Majefté,  ôdes  Ligueurs  le  prcconi- 
foient Martyr,  aufli bien  que  l’&flafïin  Moynetoii, 
duquellc  pourtraita  cfté  publiquement  vendu  dâs 
Paris,  Rome,  & Madril,  voire  mis  fur  les  Autels, 
non  feulement  comme  Beat , mais  comme  bien- 
heureux Martyr. 

Or  ie  demanderois  volontiers  , mes  Pères , h 
Bellarmin,  Tolct,  Suarcs  5 Manuel  Sa,  6c  autres 
modernes  efplucheurs  de  cas  confeiencc  , poùr- 
roient  fans  enorm«  fophiftiquerie  accufercc  fa- 
gc  Parlement  d’auoir  rendu  ludicc  à cette  R.eync 
vefue,&:  exeufer  légitimement  les  ZelezLigems 
d^erreiir  abominable?d’auoi&preuenu  Rome  à ca- 
noniferlc  parricide  Clement,  quoy  que  les  ancies 
Dodbeurs  de  Sorbonne  criallcnt  tout  hautqui-s 
n’auoient  iamais  veu,ny  leu  qu  ou  peut  faire  d vu 
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homicide,  vn  Martyiri&:  d autres  vrais  Catholi- 
ques Théologiens  prefehans  , que  ces  Ifçariotcs 
Zelantseftoicnc  vrais  Phanfiens,  Guelphes  & Gi- 
belins 5 non  point  ChiTcftiens  ? puisque  de  la  Cour 
denosRoys  facrcz  , ôc  de  toute  la  France  , ilsn’a- 
uoientpasde  honte  d*en  faire  fans  horreur  vn  A- 
cheldcma,  ôc  vn  Cimetière  fanglant.  Yat’ilCa- 
fuifte  qui  puilTe  non  plus  approtiuer  , la  voye  de 
feu  ôc  de  fang  , dont  on  vie  maintenant  pour  ex- 
terminer plus  promptement  les  Heretiqucsjquad 
il  confiderera  les  grands  fruiéès  que  TEglife  tire 
aujoLirdhuy  par  le  zcle  <5c  pieté  de  pluheurs  Sei- 
gneurs, Officiers  & autres,  qui  fe  font  conuertis 
depuis  trente quarante  «5^  cinquante  ans  , les  âmes 
defqtiels  feroient  pèries  dans  i’hcreiie, fi  on  euft 
faccagé  & tué  tous.les  Huguenots,  il  y a 40.  ôC  yo. 
ans,  comme  quelques  vns  foufticnnent  qu’il  fau- 
droit faire  à prefent,  au  lieu  que  l’Euangile  nous 
commandede  laiOlr  croiftre  l’yiiroie  julques  à la 
nioiffion  : les  Apoflres  rontptadquc  ainfi  ? ôc  ne 
voit  on  pas  qifils  aycnc  jamais éu  recours  au  cou- 
fteau  ny  au  glaiue,  le  falut  des  defuoyezdeuanc 
eftre  aufii  cher  aux  vtays  Chreftiens  que  le  leur 
propre,  eftanc  tres*certain  queiesZelez,  fanglants 
Sc  mutins  , ont  tonfiüursefiédcfplaifancs  à Dieu, 
& aux  gens  de  bien.  ^ 

O 

Les  Parifiens  fe  pciincnt#-  ils  refouucnir  fiins 
rougirdu  beau  vœu  de  la  Nef  d’argent  à Noftre 
D ame  de  Laurette  , que  Meffieurs  les  fçizc  leur 
firent  faire  apres  le  Siege  Icué  par  le  Prince  de 
Pa  rme,  puis-que  le  fnccez  a fait  voir  que  cette  dç^ 
notion  n’efioitque  pour  les  empefeher  de  fe  ren- 
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niren  leur  rébellion,  afin  que  k neceffité  les  co«- 
ttaignit  ae  le  jercet  tout  à faid  entie  fes  bras.com- 

meils  firent  gentiment  aptes  ;Vceu  donc 

pertinent  ,quoy  qu’il  fuft  appuyé  du  Lega  . 

Un,  puis-que  le  but  n’eftoit  que  pour  endure  r le 
peuple  en  fonopiniaftteté  contre  fon  P™ce  le£ 
time  iufques  à abuiet  du  nom  de  cette  Reynedu 
Cieb’coi^me  fi  elle  fclaiffoit  furptendre  à kmalicc 

‘^^Vo°ikTommc  nos  ptedeceffeurs  pour  s’eftte 
laiffé  niaifement  apafter  pat  tels  pieux  hamc^s. 
ontcuidébouleueilet  cette 
lanslcsEfpagnols,qui  fans 
dectettet  cefte  Couronne  , s’ils  n eulfcnt  re 
tté  vn  Henry  llll.  & vn  tefte  du  b^n  Gcmc  de* 
Parlements,  qui  s’^pofetent  à ce 
naturé.A  quoy  auffi  la  furueiUance 
tnentVlll.  ktuit  grandement  en  « _ 

pitié  de  voit  ces  ftenetiques  François  le  Uifl 
Langer  aux  loups  en  defp.t  des  Hup.enots,  efiant 

trcs-ccrtain,  que  fi  ces  loups  pieux  de  ce  temps-1  . 

euffentmis  leurs  pattes  fiir  1 vne  de  _ 

de  Lysfeulcraét,ilsn’eu(rent  gueres  tarde  pat  .p 

à engloutir  la  Thiarc  du  fainaSiege,««<-d.é.» 

Or  les  Religieux  fimpks,&  les  Gath  d que* 

mens  pa(rez^&  prefents,ctoyentcrtre  bien  bue 

quandLscrient.Qupy  donc?  l'hercfie  fera  clic  wi  - 

’Te:i:n;1ü:;erpondre.ccfiefcfiapa^^^^ 

fuppliiay  charitablement  tous  bons  Fercs  de  c 

uenL  préalablement  à eux,  & dauoir  ceut  fcis  • 


croyance,  melmela  faire  fçauoir  fraternellement 
à leurs  Generaux  que  tous  ces  excez  de  pieufes  fre* 
nailies,enfantéespâr  rn  prétendu  zeledcReligion, 
nontfaitquc  diuifer  les  Catholiques, & diuifent 
encore  tous  les  lours  les  fubieâs  du  Roy;à  quoy  les 
Parlements  deuroient  vertueufement  s’oppofet 
a lis  auoient  de  la  vigueur,  la  huhaille  d euft  elle  en. 

" l’hetecique  , comme  du 

temps  de  la  Ligue. 

Certainement  l’apprehenfion  des  bons  Reli- 
gieux  de  baccroiffance  de  rHercfie  . feroit  non 
leulementexcufablc.mais  louable,  fi  fc  frappans 
maintenant  la  poidtrine  ils  daignoient  conférer, 
que  la  précipitation  des  violens  préparatifs  de  la' 

ain  e 'guç. a efté  la  principale  machine  qui  a 

donné  le  vent  en  poupe  à l’Hercfie.  Que  s’ils  difent 
que  nos  guerres  acrn.eres  lonc  grandTment  abba. 
«e,on  peut  refpondre , qu  elles  ont-  aiiffi  grande. 

Îirronf  “if  ' ^ qui  nous  menaf. 

de  l-lfnft  recorapenfe 

delaffiftancequ  il  a rcccii  de  lafrancc.en  cesder- 

nàr  cft  charitable  : Et 

Lrefie  difficile  deiuger  à prefenr, quelle 

cjfn  ^ P’"*  pournous,ou  ceV  de 

Caftillcjou  celle  de  la  Rochelle  > 

"«-en  faut  prendre 
qu  àlinfidicufi:  piete  des  Cabaliftes  eftrangers.qiu 

pour  s agrandir  nous  brouillent  toufiours,  ayans 

s rt  'T"  Patinoftres , de  fairemouuoir 

esfi,pcrft,tieux,dontle  nombre  eft  infiny,  iufques 
a nous  faire  emre-bourrer  quand  bon  leurfemble, 

P‘^r  le  feiil  mot  de  ^(Ughn, 

Henry  1 1 1,  apres  tant  .de  combats  fangîans. 


âansiefqueison  liayauoit  fait  ïifqucr  fa  vie  & la» 
Ë{lat)6t  apres  auoir  tanc  de  fois  uué  le  poux  à ce- 
ftc  hcrcfic, reconnut  à la  fin  par  quelle  Diette  elle 
fcdeuoitguarir;&: croyczimespercsjquec'cft  vne 
maladie  où  les  Religieux  ne  doiucnt  appliquer  que 
des  faindtes  prîeres,au  lieu  des  monopollcs  tur- 
bulcnsiny  les  Prédicateurs  y toucher,  que  par  lad- 
uis  du  fouücrain  Magiftrat , fans  l’afîiftancc  du-^ 
quel  toutes  vosoperatioiis  extrauagantes  ne  peu- 
uent  apporter  qu'vne  fuitte  d’erreurs  furerreursi 
qui  font  marques  de  tres-datxgereux  accidens  en 
tous  corps  Politiques  ; eftant  mcfmc  à craindre  par 
lés  preftiges  aiTci  reconnus  dé  cet  hypocrite  Ca- 
bale,qu  on  fafie  débiter  aux  crédules  François  par 
cesEm  pyriques  dcuots,dcs  qui  pro  quo  dangereux, 
c’eft  à dire  rintcrefi:  du  ficclc  pour  rintereft  du  Ciel; 
& que  cuidant  efehauffer  l'cftomach , ils  bruflentlc 
foyercar  la  plus-part  de  ces  pieufes  perfonnes  s’ai- 
dent du  zele  de  Religion, ainfi  que  les  vieilles  bon- 
nes femmes  de  village  font  du  vin  J qu’elles  douent 
en  cachette  tout  le  iaoul  aux  fcbricicans  pour  leur 
lefioüir  le  cœur( comme  les  mouchais  zclcz  debi- 
tînt  en  fccret  les  nouuellcs  de  Milan, de  Bruxelles, 
de  Dole,  ëc  de  Pont- AmoufTon,  pour  abufer  les 
François)  bien  que  lepaticnïen  meure,  elles  en 
attribuent  la  caufe  aux  Receptes  des  Mcdecins> 
tout  ainfi  que  nos  paffionnez  Gagots  aux  Paric- 
mens  & Politiques.  • 

Mais  fans doübt^,  quelque  bon  Religieux  pour^ 
ïa  icy  repaitk ên  colfere,^^  me  reprocher  comme  à 
quelque  fauteur,  qu’il  y auroit  bien  plus  de  raifea 
d’exagerer  la  Cabale  des  Religonnaires,  que  de  s’a- 
muferà  verperirerks  defifaLUs  paifez, 6c  prefens.d c« 


ïclex Catholiques» A cckic  rcfpondray  que  nsal 
fui  mal  n*cft  pas  fanté , les  manquemens  des  yns 
n'exeufans  pas  les  folies  des  autres, & ce  pendant  ils 
doiurnttrouuer  bon  qu*on  leur  reprefente  naïfuc- 
mcntlcsfanglantcsmircres  dans  lefqucllesla  Fran- 
ce a trempé  depuis  foixante  ans,  par  les  monopoles 
dcsfurueillansEftrangers,  & qu*en  fuitte  de  tant 
dc.mcchefs  qui  nous  doiuent  tout  aCagir  » qu*il  leur 
plaife  au  moins  sfeouter  patiemment  la  voix  de 
dcccfteSybile  Françoife  qui  nous  die,  Qnc  pour 
prudemment  furmonter  cefte  Herche,il  fc  faut  dif- 
pofcrdcla  combattre  d’orcfnauant  par  bons  ex- 
emple enuers  noftrc  prochâin,&par  charitables  ad- 
monitions, fans  continuer  ànousharper  toujours 
au  çolct  , ny  acharner  les  vns  contre  les  autres  à 
coups  de  Chapelets  & de  Pfeaumesde  Marot , par 
vu  relc  fans  fciencc^qui  nous  porte  infenfiblemcnt 
^négliger  le  falut  de  la  Patrie , cependant  que  Toii' 
s’amufe  quelquefois  à prcfchcrfrauduleufcmentlc 
falucderamej&  à donner  des  brocards  contre  la 
mémoire  de  nos  Roy  s,  contre  leurs  Miniftrcsplus 
Üddlcs^çontrclcsParlemens,  voire  contre  la  Sor- 
bonnc,pour  haut  loiicr  nos  ennemis  de  leur  artifi- 
cielle pieté. 

< rappelle  artificiclle,celle  qui  par  captieufes  indu- 
élionsapprendâuiourd’huy  fans  bruit  aux  (impies 
populaires  à dire  en  mots  problématiques,  à la  fa- 
çon du  Cardinal  du  Perron  en  fa  belle  Harangue 
desEftâts  furl’indcpendanccdcnosRoysj  II  vaut 
mieux  cftreErpagnol que  Hugucnottll  vaut  mieux 
bazarder  le  Royaume  , que  la  Religion.  Il  vaut 
mieux  que  le  Palatinat  de  Iulicrs  foicnt  és  mains 
de  l Infante, que  de  nos  Alliez  Hérétiques.  Voilà  cç 
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quife  glifTe  dans  les  efpritSjau  lieu  que  la  chafte 
Sorbonne  enfeignoit,  Qu’il  ne  faut  laifîer  perdre 
la  Religion  nyrEftat,  Se  encore  moins  eftrc  Efpa- 
gnol  ny  Huguenot,  mais  bon  Chreftien , Catholi- 
que François, bon  Patriotte,  pour  viurc  ôc  mourir 
dans  FEglifc  foubs  l’obcïiFance  de  nos  Roys. 

Telles  aftucieurcsindu(â:ions,  mes  Pères,  ne  font 
point  de  fi  peu  d’importance , qu’elles  ne  puifTcnt 
vn  iour  faire  ruiirelcr  bien  du  fang  en  France,  en 
imprimans  ainfi  doucement  dans  les  ccruelles  cré- 
dules telles  pernicicLifes  crreurs,de  forte  que  quand 
nos  Roys  fe  banderont  pour  reiifter  aux  attentats 
qu’on  tramera  fur  leur  Couronne,  il  efl  à redouter 
que  celle  artificielle  pieté  fe  rende  maiUrefTe  des 
conrcicnces  de  la  populace,  luy  faifant  croire  (com- 
me par  le  pafré,&  comme  à prcfentfurla  neccflité 
delà  paix  du  dedans)  que  les  rcfultats  du  Confeil 
de  fa  Majeftéfont  autant  d’herefies,  & que  pour 
aller  en  Paradis,  il  faut  aueugleracnt  adhérer  à la 
Cabale  eftrangere , qui  feule  en  fçait  le  chemin, & , 
qui  veut  que  nous  croyons  que  la  guerre  ciuilc , eft 
lefâlut  des  FrançoisjSc  que  tout  l’honneur  du  Roy 
cft  attaché  au  Fort  delà  Rochelle,  & nonà  prete- 
gerfes  aUiez  en  Ita, lie, &:  Allemagne. 

C'eftee  quim’a  meu,mcsPercs  ,à  vous  repre- 
fentcricy  les  fubtilspaiîe  droits  des  MatoisTranf- 
moncains, qui  font  caufe  de  tant  de  folles  imagina- 
tions,dans  lefquellescroupilTcnt  beaucoup  de  bons 
Religieux innocens^&'fimplifiez  : car  pour  les  er- 
reurs des  Rcligionn^ircs,ils  ont  efié  fi  bien  vannez, 
gribelez  examinez , au  feu  &c  à Feau , qu’ils  font 
reconnus  par  tout  pour  tels  qu’ils  font  : Mais  ceux 
de  la  Cabale  eftrangere , (oubs  pxiuilegcs  d’eftre 
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flattez  , ne  font  pas  encore  bien  connus  pirmy 
nousjd’oii  deriuent  nos  frequentes  recheutes  de 
gnerreciuilejauectoutesles  pardalitcz  hargneu  Tes 
qiudiuifentnoftre  pauLire  France: car  pour  les  er- 
reurs des  prctcndusRcformcZjils  fonttous  les  iours 
fur  le  Bureau,  il  les  faut  laifler  aux  Théologiens  à 
desbelîer,<5c  aux  Parlements  à auoir  l’œil  (ur  Icilr 
Cabalc,à  ce  quelle  ne  fe  puifTe  eftendre  plus  ou- 
tre qu’à  protéger  leur  vie , ôc  non  à trahir  leur  Pa- 
trie , comme  quelques  defnaturez  Ligueurs  ont 
tenté  d’cxccuter  Catholiquement.  L^uius  contri- 
tujéfiO'noi  lihcTâtt  fnmufy  eftantà  nous  de  prendre 
garde  de  n’y  plus  retomber.  Il  eft  vray  &nuln'ô- 
feroit  dénier  que  les  Huguenots  n’ayent  grande- 
rnent  fàilly  de  s’eftre  emparez  des  vaifleaux  du 
Roy,lors  quefaMajefté  eftoit  fur  Je  point  d’en- 
treprendre de  tres  bonnes  affaires  en  Italie.  Si  les 
Catholiques  leur  poimoicnt  porter  cefte  cftocade 
franche  dans  le  cœur , il  ny  a pas  de  doute  qu’il  y 
auroit  dequoy  les  confondre , mais  les  mauuaifes 
procedures  paflees  font  qu’ils  recouurent  cefle 
faute  dVndefcfpoir  de  ce  qu’on  ne  leur  a tenu  pa- 
role des  chofes  promifes.  Et  en  fuitte  en  rccri- 
minansils  accufentla  Cabale,  qui  chercha  le  mal- 
heureux expédient  du  coufteau  de  Rauaillâe,pour 
ruincrles  généreux  delfcins  & grands  préparatifs 
de  Henry  IIIL  Ce  maudit  aflafîiiî  auoit  efte  portéf 
à cefteexccrableaélionparlcs  perfuafions  de  cer- 
tains zclcz  qui  auoient  mis  dans  fon  cfpric,  que  ce 
bon  Prince  vouloir  faire  la  guerre  a Dieu  de  a Ton 
Eglife,  de  ainfi  ont  mis  par  te  diabolique  ftrata- 
2:emc,ce  Monarque  dans  letornbeau  ,aucc  toutes 
fes  genereufes  entreprifes. 


Cependant  qui  engardera  nos  efueillcz  Cafin- 
ftes  de  s’âccouftumcr  (pour  cuiccr  tels  miferables 
accidens)  d'interprecer  à bien  Tes  defTeins  de  nos 
Roys,  aulieudçlcsdcfcricr  quand  pour  le  bien  de 
TEftat,  ils  refoluent  quelque  chofe  contre  la  vo- 
lonté de  la  Cabale  , Ôc  au  contraire  applaudiilènt 
à toutes  Icsaélions  de  nos  Emulateurs,  foit  qiuls 
viuent  en  bonne  intelligence  aucc  les  Arméniens, 
foie  encore  qu’ils  fa/Tcnt  Ligue  offenfiue  & defen- 
fiuc  aucc  le  Duc  de  Saxe, le  Lantgrauc,  Darmcftat, 
& autres  Luthériens,  ou  Toit  quils  faifcntlapaix 
honteufement  auec  le  Turc,  comme  ils  ont  fai6l: 
depuis  peu,  iufqucs  ^ auoir  abandonné  plufieurs 
villages  Chreftiens  : ( eux  dix  je,  qui  reprouuent 
que  noftre  Roy  raze  yn  Fortpour  donner  la  paix  à 
fes  propres  fubicéls.) 

Il  femblc  que  l’on  vueillc  ignorer  tant  de  bataih 
les  que  nos  Roys  ont  donné  pour  efteihdre  l’here- 
fie,  ôc  que  la  liberté  de  confcience  qui  a efté  accor- 
dée en  France,  n’a  efté  que  par  vne  forçante  ncccf* 
fité:  Et  (î  le  Roy  d’Efpagne  cufl:  fait  de  raelme  au  ce 
les  Holandoisjilne  les  euftpas  forcé  à faire  vnc  Re« 
publiquc,cc)mmc  il  a fait,d€  maniéré  qu’apres  auoir 
employé  toutes  Tes  puilFmccs  pour  les  réduire,  il  a 
cllé  en  fin  iuy  mcfme  , réduit  à traiter  auec  eux 
comme  Souucrains,  par  vne  Trêve  de  douze  ans, 
laq«clleil  voudroic  blé  encore  rcnonueller,  s'il  pou- 
iioit,  ayant  appris  à Tes  defpens  auffi  bien  que  nous, 
que  tîefte mafil*  d’Hcrcfie  ne  fe  peut  d«  plnin  faut 
abbattrc,fans  accabler  delToubs  elle  les  plus  zclcz 
pionniers. 

Le  Catboliciffime  maifon  d’Audrkhe,  d’aiuruy 
riche , ne  conrent^elk  pas  les  dmerfes  Religions 
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dansVienne,HoRgne,Bohcme,Morame5Lu^âCi€, 

& Silcfic  ,&rnerme  Texercice  d'icelles  dans  le  corps 
de  (es  armées  : ce  que  nosRoysn’ontiamaistolcié 
dans  le  s leurs:  Cependât  ks  zelez  lŸtn  murmurent 
point  contre  les  i^rchi-Docs,  ny  ne  les  eftinient 
moins  bons  Catholiques:  pourqiioy  donc  jettent- 
ils  pluftoft  leur  venin  contre  nos  Roys , que  contre 
les  autres, 

A ces  raifonSjj’entends  les  Zelotes  oarder  à leur 
mode  des  fi/i/i  : difans,  ü les  Roys  de  France  euk 
fentfâit  cecy,ou  n eulTent  point  fait  cela  » tout  reuft 
mieux  allé  : mais  on  leur  peut  aulîî  repartir  , h les 
Ligueurs  fe  fudent  comportez  en  vrays  fubjetsis  ils  ^ 
îi’culTent  point  faiét  de  Cabales  contre  leur  Prince, 
s'ils  ne  Peuirent  point  chaflé  de  Paris,  fi  on  neuft 
pas  donné  tant  de  crédit  au  Seize , fi  on  n euft  pas 
tué  Henry  III. qui  eftoit  bon  Catholique,  on  n euft 
pasfâitefchoir  la  Couronne  au  Roy  de  Hauarre, 
quieftoitlors  Hérétique,  files  François  n eu  fient 
prefté  Foreille  fi  legcrcment  aux  perfuafions  des 
TranfmontainSjCommeils  fontencore  ^ prefent,lc 
temps  nous  euft  tous  réunis  , & ne  fuffions  iamais 
entré  aux  guerre  s , efquelles  nous* Tommes  tombez  | 
par  Paftuce  de  nos  ennemis , lefquels  n’ont  autre  ; 
mot  du  guet  pour  nous  faire  cntr’airommer , que  de  ’ 
criera  THeretiqne.  j 

Il  n’cft  donc  maintenant  queftion  que  des  ex- 
crauagantes  erreurs  qui  ont  iuTques  icy  partiahzc 
les  Catholiques,  6c  ne  s’agift  en  tout  ce  difeours, 
que  de  faire  veoir  aux  (impies  François  la  faute 
qiTils  commettent  en  poftpoTans  a nos  Catons 
patriottes  , des  Porteurs  de  rogatons  cfirangers: 
Partialité  cependant  fi  conta gieufe , que  fort  j 
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d’amcs pics, daignent  s’apperceuoîr  do  péril  émi- 
nent dont  ceft  Eftac  cft  roenafré  par  le  Philtre  fo. 
phiftiqué  de  Religion,  au  moyen  dequoy  la  Caba- 
le tafcRc  plus  que  iamais  dengluer  les  vns  & k^s 
autres  dans  nos  confufions , pour  kfquelies  dei- 
mefier,  fi  toft  que  les  bons  Minières  de  1 Efiaty 
penfent  remcdier,  on  fait  crier  aprescux,  par  les 
crédules  bigots  , voire  par  certains  Prédicateurs, 
ôc  fimpl es  Religieux  , comme  apres  des  fauteurs 
d’Herctiques  , pour  ne  vouloir  eftre  fauteurs  de 
leurs  erreurs  : & par  là  , le  Roy  peutreconnoiftre 
combien  les  vrays  lèruiteurs  courent  de  hazaid, 
pour  défendre  le  falut  d vne  nation,  la  plus  crédule, 
la  plus  ruperftitieurc,la  plus  ingrate,  & la  plus  inge» 
mcufeàfelaifler tromper, qu’autre  nation  qui  ibit 
au  monde. 

Qu*ainfi  ne  foit,  voyez  auec  quelle  facilité  l e- 
(Irangcr  nous  a feeu  embarquer  en  nos  dernicres 
guerres  de  Religion,  cette  Cabale 

y 

de  mettre  le  Roy  en  deffiancc  des  I lnguenots  , 6c 
les  Huguenots  en  deffiancc  de  la  bonté  de  la  Ma- 
jefté,  Icurfaifans  à croire  que  le  Roy  les  vonloit 
exterminer, & pctfiiadant d’autre  cofté  à fa  Ma* 
jefté,queîes  Rcligionnairesvouloicnt  faire  des  Ré- 
publiques dans  fon  Roy aume , les  faifans  Cordeili- 
1ers  foubz-raain  de  ne  fc  point  delpartir  de  Icui 
âiremblcc,  de  faire  fortifier  les  places  d’oftages, 
alfin  d’efchaulFer  pluftoft  la  refolution  de  prendre 
les  armes  : 6>C  tout  cela  fi  accortement  conduit, 
que  les  Catholiques  & Huguenots  l ont  creu  , & fe 
font  là  defilis  acharnez  les  vns  contre  les  autres, 
auec  des  furies  inoüyes , iufcÿ-ies  à brufier  des  villes 
toutes  entières , & faccager  des  amples  Ptouinces, 
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Cependant  que  lEfpagnol  conqucftoic  des  Cou- 
ronnes , Duchez  & Principautez  dans  TAlcmagnc, 
iufqucs -k  nous  faire  abandonner  nos  Aliez,foubs 
coulcurqu*ils  fontHeretiques^auec  lefqucl#  néant- 
moins,  il  trauâille  aiiiourd’huy  de  s’accommoder, 
afEn  de  fe  rendre  plus  püiflTant  pour  nous  mettre  le 
pied  fur  la  gorge. 

Eft  encore  icy  ^ remarquer,  que  cefte  Cabale, 
touchée  du  defpic  de  ce  que  nos  guerres  ciuiles 
auüientprisfin par  la  paix  de  Montpellier,  clic  a 
encore  eu  la  force  d’empefeher  l’execution  de  ce 
Trai<Sbé,ahn  de  lailTer  vn  promptlcuainpourrcjct- 
ter  TEftat  en  troubles,  ainiî  que  vous  en  aucz  veu 
rcfFc^tjlcsfuppofls  de  cette  faiflionqui  font  bien 
aifes  de  voir  continuer  nos  miferes,  faifans  courre 
par  tout  qu’il  y amoins  de  honte  pour  le  Roy  , de 
laifler ruiner  fer  armées, & Tes  alliez  d’Italie,  6c 
d’Allemagne, que  dcrazcrle  Fort  de  la  Rochelle, 
tant  ils  ont  peur  devoir  la  France  en  paix.  Ftds 
fait, ils  auoient  vne  telle  apprehenfion  que  les  Hu- 
guenots prifTcnt  confiance  au  Roy  , qu’on  fift  en 
fortepour  les  animer  aux  armes, que  l’on  commen- 
ça dés  Saumur  à ne  point  faire  obfcruer  les  pro- 
melTesdefa  Majefté,  ce  qui  fut  continué  cnfainél 
fcan  d’Angely,Clairac,  Bergerac  ,^ons  , LuncI,  & 
tous  les  reftes  des  autres  fieges,le  tout  à defifein  de 
porter  les  affaires  à r3igreur,&:  pour  empefeher  la 
paix.  Par  là, mes  Peres  , 'Vous  pouueziuger  quil 
y auojtplus  de  faéfcion,  que  de  zelc  de  Religion. 
Que  fi  l’intention  de  la  Cabale  eufl  efté  bonne, 
die  euft  meflé la  charué , la  douceur , &c  l’induftrie 
dans  les  armes  du  Ro^,poi^  ramener  les  defuoyez 
augiron  de  1 Eglife^iSc  àTobeilfance:  &:  non  le  feu. 
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lcfangj&lafriiude,pour  les  mettre  aux  champs 
d'auantage. 

Et  qui  perruadcroitâUjourd*huy  aux  François 
que  les  dernières  guerres  de  l’année  i^zi,  nont 
efte  fufeitées  par  l’Eftranger  que  pour  perdre  le 
Roy  6clc  Royaumc,ie ne fay point  de  doute  que 
la  plus- part  ne  die, que  ce  font  comptes  de  vieilles, 

Quijeur  fera  voir  que  le  Roy  à plus  dcfpenfé 
d’argent,  Ôc  perdu  de  gens  en  ccsbroüillcricsde 
Religion  j qu’il  n*en  faudroit  pour  conqucftcr  le 
pays  Bas.  Ils  s’en  mocqueront. 

Qm  leur  dira,  que  les  propohdons  des  fieges  de 
Moiîtauban  &dêla  Rochelle  ne  fc  font  que  pour 
engager  le  Roy  en  de  trcs-mauuaifes  affaires  j lis 
feront  le  nicquet. 

Qui  leur  foudiendra que  le  temps  fera  voir  que 
le  razcmentduFortS.Louysnemeritoitpas  le  re- 
tardement de  la  paix  : Ils  difputcront  le  contraire. 

Qui  leur monftrera , que  c’eft  vne  trcs-mauuaiie 
procedure  de  ne  tenir  la  parole  aux  Hérétiques, 
liss’cngaufTeronr. 

Qui  leur  reprefentera  que  foubs  prétexté  de 
l’extirpation  de  l’Herefie^  on  a ouuert  la  porte  à 
toutes  fortes,  ie  dis  toutes  fortes  de  Cabales  pre- 
judiciables à l’Eftatjils  fouftiendront  que  ce  font  , 
Fables. 

Qm  leur  progîioftiqucra  que  la  multiplicité  des 
Conuents,&  Colleges  de  lefuites  ruinera  la  Rcli-* 
gion  &hEll'at, rte  diront-ils  pas  rouillant  les  yeux, 
&5’efleuans  fur  leurs  ergots,  que  ce  font  illuhons 
diaboliques.  . ' 

Qui  leur  voudra  perfuader , Que  la  France  s'en 
va  tancoftbiaquée.coirtme  Breda  , ne  s’en  nroni-* 


ils  pas,  en  repartant  que  ce  font  bayes, & cepen- 
dant  il  n’y  a rien  de  plus  véritable. 

Or  pour  mieux  confirmer  toutes  nos  erreurs 
prefcnteSjil  ne  fera  pas  mal  à propos  de  les  confe- 
reraucenos  fautes  paflceSj&par  ce  moyen  dôner 
lumière  à nos  aueugles  Zclez , lefquels  fe  croyans 
Airertcursdela  Religion.demcurentfansy  penfer 
Deferte^rs  de  leur  Patrie , & de  la  Religion  tout 
enl^mble  : Elcoutez  donc  ceft  Epilogue. 

Qm  eufl  dit  au  commencement  de  la  fainiffcc  Li* 
gue,  qu’on  alloit  tout  gafter , ôc  que  les  deuotes  ex- 
hortations du  P.  Bernardin  Icfaitejalloient  exciter 
des  prodigieufes  Tragédies  5 N’euft  on  pas  crié,  à 
iTiuguenoc. 

Qm  enil  dit, qu’il  falloit  faire  pendre  les  plus  hu- 
pez  6c  efehauffer  dcsSeize,iVcufi:-onpas  crié.  Au 
Martyre. 

Q^euftdit,  que  Henry  lîî.auançoit  plus  la 
Religion  Catholique,  & ruinoitplus  le  Schifme 
epar  Ton  exemple  à la  pieté,  que  ne  faifoit  le  grand 
Pompée  de  la  Ligue,  en  fomentant  la  rébellion  des^ 
Parificns,aüec  leurs  funeftes  Barricades:  N’euft-on 
par  crié:  Au  Catholique  à gros  grain. 

Qmeuft  dit,  qu’il  falloit  efeouter  aux  Eftats  de 
BloiSjCes  anciens  Prélats  de  Bourges,  de  Nantes, 
de  MeauXjde  Mande,dcBeauuai55&  de  Chaalon 
fur  SaoHe,que  le  Cardinal  de  Peleué  appelloit  Pc- 
litiqucs:N’eu{l-on  pas  crié , Au  faux  frere. 

Qui  euft  dit , que  M onfieur  d’Eipernon  n’eftoit 
ny  Huguenot,  ny  Fauteur  : N’euft-onpas  grincé 
des  dents,  6c  hué;  Au  mefehant , à l’Athce. 

QmeuAdic,  qu’il  y auoit  plus  de  Marannes  en  ' 
Efpagne,  qu*ii  n’y  auok  de  Huguenots  en  France 
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N*cuft-  Oîi  pis  crié  ; Au  fauteur  d’Hcrctiquc/ 

Q^i  cuft  en  forum ercprefenté  aux  Ligueurs  65 
fîmpiesReljgieux  d'alorsjvneinfînité  de  tciiesTau/- 
fes  opinions,  que  la  Cabale  de  delà  les  M oncs  leur 
faifoit  pieufemëreroire, pour  les  embarafTer  com- 
mei  prefent , éS'fanglantes  miferesque  la  France 
areirenciesvN^^lfent-ilspas  parleur  zele  bouil- 
lant renuerfé  le  fonds  delà  modeftie  Chrétienne, 
Pour  récriminer  i lia  le  Diable  au  corps. 

reptndant,  mes  Peres , la  France  a veu  l’ef- 
clairciffcmenc-de  tout  ce  que  detus,  Sc  comme 
tout?âl[oic  auriement  que  ne  prefehoient  les  paf- 
fionnezPtecilcaccurs  de  ce  temps-  là:Et  quad  vous 
com  parez  les  menees  prcfentes.aux  palîëes , vous 
trouuerez  que  la  Caballe  trauaille  fur  le  melme 
pied  qu’elle  failoit  aiorSj&  quelle  vous  perfuade  le 
iiaux au  lieu  du  V ray  ,&  étouffé  les  bons  aduis  des 
gens  de  bien  , toutainfi  qu’au  temps  de  la  Ligue. 

Chacun  a veu-à  quoy  a reuffi  la  pieufe  centatiue 
de  ce  P.  Bernardin  lefuite  5 & comme  toutes  fes 
pretéduësdeuotions n’ont  produit  que  rebellions. 

L’on  a veu  comme  feu  Monteur  du  May  ne  fut 
contraint  d>àceouiir  de  Lorraine  à Paris  , pour  y 
faire.pcndre  vne  partie  de  ces  Metieurs  les  S eize, 
qui  furent  appeliez  Martyrs  par  les  Prédicateurs 
Bôacher&  Commolet. 


On  a veu  pareillement  les  Prophéties  accom- 
plies de  ces  fages  Prélats,  tant  defcriezfSc  regardez 
dé  crauers  aux  fuidits  Etats  de  Blois , à la  façon 
que  la  Cabale  deferie  encore  auiourd’huy, les  bons 
Prélats  qui  défendent  le  Roy  Ôc  l’Etat, 

Le  temps  a faitauffi  voir  comme  la  Catholique 
Efpagne,  etoic  remplie  dcMatanne,  ôi  comme  le 


Confeil  deCaftille  en  a exilé  plus  de  huifl:  cens  mil}  ^ 
lePete  Pottugaisayantditdefon  viuant,  qu’il  en’ 
reftoit  encore  plus  pottans  Patinoftres,  qu'il  n’y  a 
deHuguenotseii  France. 

Et  pour  le  regard  de  Monficur  d*Efpcrnon,  les 
Peres  lefuites  veyét  bien  àprcfentfilcsmcrchan- 
cetez  que  la  fain^bc  Ligue  a vomy  contre  luy  font 
véritables , pouuant  maintenant  apprendre  de  fz 
bouche  propre figtllo confe^isnts , s’il  a iamais  eôé 
autre  qu’il  e(l.  Ettoutesfois,mes  Pcres,cezelcfans 
fcience  de  recourir  à telles  erreurs  plaufibles,  cft 
tellement  enraciné  en  quelques  debiles  âmes  de 
beaucoup  de  bons,  ie dis  bons  Religieux  & Predi»^ 
cateurs,  que  leur  Émplicitéeft  capable  de  coniuer 
encorcaux  monopoles  de  quelque  nonueau  Ca- 
balifte,Me(Iîe,s’il s’en  prefentoit, en  contre- fai fant  ; 
IcdeFenleiir  Machabce  dela  Foy  : Eftant  à noter 
que  ces  âmes  crédules,  quand  elles  viennent  à ab- 
horrer les  falutaires  confeils  du  fouuerain  Magi* 
ftra't,rc(Iemblentnaïfuement  aux  enfans  innocens 
qui  regardent  de  mauuais  œil  les  Chirurgiens , qui 
leur  ont  remis  quelque  os  difloqué:  De  mefmcles 
Zclez  enuifagenc  les  Parlerticnts  àc  VniuerEtez, 
pour  les  vouloir  guarir  de  leurs  faux  fcrupules. 

Quelque  deuot  Efpieglc  obiedera  icy  qu’en 
aduoüant  les  erreurs  paifez  & prefensjc’efteftallec 
trop  publiquement  les  deftauts  du  fiecle,àquoy  ie 
repliqucray  qu’il  vaut  beaucoup  mieux  confeirer 
fes  pcchez,  de  fe  corriger,  que  de  perhftec  dans  ie 
mal , quelque  bien  prétexté  qu’il  foie  j voire  que 
c’eft  obeyr  à Dieu  que  de  rentrer  prudemment 
dans  le  fentier  de  vérité,  & dans  le  grand  chemin 
Royal , comme auflî  vne  grande  loiiangeque  d’e- 
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ftrc  blafiné  en  bien  faifant. 

Pour  exemple, noftre  Roy  Louys,qaoy  quetrce- 
Religieux, n’a  pas  fi  toft  efeouté  les  propofitions 
de  la  paixauecles  HugacnoCs,  que  la  Cabale  seft 
mifeà  murmurer  contre  fa  Maiefté,  faifant  glificr 
dansles  efprits  desidiots  que  cefte  piix  eft  honteu- 
fe,  & qu’il  vaut  [mieux  qu’il  rifquefa  Couronne 
pour  exterminerTherefie,  que  de  veiller  aux  affai- 
res du  dehors  pour  fauuer  fon  Royaume. 

Et  qui  repafferafiirla  viedeS.  Louysil  trouue- 
ra  qu’il  s’eft  laiffé  emporter  dans  les  mefmes  fautes 
de  nos  guerres  zelees,  pour  aiioir  entrepris  auec  vn 
zele  trop  ardent,  le  defâftreux  voyage  d outre  met 
contre  les  infidèles , les  cenfeurs  attuibuans  ce  ipe- 
cieux  prétexte  , duquel  la  Cabale  le  fert  encore  à 
prefent,  à vne  accortife  de  quelques  vns  de  ce 
temps  là,  qui  eftoientbienaifes,  comme  on  pouf- 
roit  eftre  à cette  heure , d’embarquer  pieufemcnt 
ce  Prince  en  vne  entreprife  loing  taine  pendant 

laquelle  ils  accommodoientleurs  affaires  aux  de  - 

pens  delà  France.  - • a' i 

Ne  murmura- t’on  pas  auffi  contre  fa  Majefte 

caufe  de  la  cafiation  de  la  Poletce,  fiiptimee  par  les 
aduis  des  Notables  du  Royaume,  notablement 
afTemblezà  Roiien  :&  deux  mois  apres  par  les  mi- 
racles de  nos  defordres  ordinaires , on  la  refiulcita 
miraculcufemenc  J tant  nous  prenons  de  peine  a 
paruenir  bien  toft  à la  ruine  de  cet  Eftat,  dont  a 
Cabale  en  rit  fous  Ion  voile  de  faufle  piete,  leque 

à tantde  force  par  les  preftiges  de  faîcapharderic, 

qu’il  a fait  perdre  non  feuleraen  les  eferimes , mais 
fi  i’ofe  dire,  la  vie  à trois  ou  quatre  de  nos  Roys: 
c*eft  pourquoy  Henry  îll.aefté  taxé  de  trop  de 
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grande  débonnairetés  Henry  llîî.  bkfmé  df  * 
trop  grande  clemence , laquelle  luy  deuoit  touf- 
iouh  mettre  deuanc  les  yeux  , le  couiècau  de  Clé- 
ment noftre  Roy  Louys,  celuy  de  Rauaillac.  I 

Tout  cecyfoit  dit  en  padant,  mes  Peres , tant  j 
pour  vous  munir  contre  les  cenlnres  du  vulgaire  | 
toujours  ecranc , que  contre  les  faulFes  indudions  | 
des  brouillons  d’Eftâts  qui  a'bufent  de  la  Religion,  1 
& de  la  crédulité  des  Religieux , & auûî  pour  ap- 
prendre aux  Catholiques  compofez  , qu’il  n’eR 
permis  aux  fuiets  de  blafmer  Ton  Royjny  fonCon- 
(eil,  n’appartenant  qu’aux  Pariemens,  aux  Princes 
de  Ton  lang,  ou  à quelque  fainét  Prélat , de  venir  à 
riîumilité  du  Prophète  Nathan , l’aduertir  de  ce 
qui  pourroit  défaillir  en  luy . 

Pour  le  repos  donc  ÿ que  ie  dedre  â tous  bons 
Religieux,  ie les  coniureray  que  pour  s’affranchir 
de  tant  d’erreurs , qu’ils  ayent  à rentrer  en  eux- 
mefmes  , apresl’inuocacion  du  S.  Elpfic , & alors 
’ ils  trouueront  par  bonnes  infpirations,  que  la  fa- 
cree  Sorbonne  Sc  Parlement  de  Pans,  (ont  les 
vrais  Phares  fur  lefquels  on  doit  ietter  lesyeux  du- 
rant celle  Cabaliffe  tenipefte  : ces  deux  célébrés 
Compagnies  eftasauffi  icrupulenfes  défaire  quel 
que  choie  mal  â propos, en  ce  qui  concerne  la  Re- 
ligion & PEftat  ; que  les  Bigots  ambicieux  font 
cooftumiers de fuiure les  Conleils  captieux,  pour 
accommoder  leurs  affaires  au  détriment  de  celles 
du  Roy,& aduantage  des  Eftrangers  qui  les  inte- 
reffent:!  harmonie  de  celle  Monarchie  ayant  touf- 
iours  efté'concordante, quand  les  CoursSouuerai- 
nes  on  t tenu  la  me  fore , quoy  que  les  fubtils  Csi» 
•fuillcs  puiffent  alléguer  ciu  contraire,,  .j 
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Car  comme  VOUS  fçauez,  mes  Peres,toüt  fe  ren- 
uedeparlcs  Efcricures  , Canons,  Decrets,  & Ar- 
gumens  fophiftiqucmenc  appliquez  aux  dcireins 
des  Cabaliftes,  parmy  iefquelsle  faux  Dieu  intc- 
refts  prefide.reueftu  du  facré  mateau  de  Religion, 
tout  chamarré  de  Catholicon  corrôpu , qui  a touf- 
iours  feruy  de  couuerture  aux  fadionnaires  Eftra- 
gcrs, comme  la  verge  (^e  Mercure,  pour  endormie 
iesfuperdicieufesameSjquipreferencaneuglemêc 
les  Tanglants  Axiomes  de  la  Catholicité  m_^oderne 
des  Tranfmontains,  auxfîmples&  ChrelVfennenc 
Ltaximes  de  Tantique  Sorbonne. 

Oepour  euiter  les  périlleux  efcueiis  , cachez 
fous  les  f^uonreufes  eauës  de  la  pieté, ce  ne  fera  pas 
petite  prudence  aux  vrais  Religieux,  de  s’abftenic 
déformais  de  regarder  fi  curieufement  dans  vne 
abifme  fi  profond , tel  qu’eft  celuy  de  l’embarras 
des  interefls  du  monde , de  crainte  que  la  ceruelle 
leur  tournant , ils  ne  fe  précipitent  dedans  : C’eft. 
laraiion  pourquoy  les  vrais  Catholiques  font  en 
.continuelle  apprehenfion , quand  ils  voyent  au- 
iourd’huy  tant  de  Moyncs  frequencer  les  Cours 
des  Princes, trotter  les  rues  &negotier  bienauanC 
dans  Icsmtrigues  dufiecle,  iufqucsà  vouloir  goe»- 
uernei  toutfs  chofes  félon  leur  fantaific  clauflra»- 
le,  d’autant  que  tout  cela  retourne  à la  confufion 
des  Efl:âts,&  grand-fcandale  de  rEglife,de  laquelle 
ils  fe  difent  Ci  Zélateurs,  ôc  mefmes  contre  les  an- 
ciens inflituts  des  Monafteres. 

Au  demeurant,  nfes  Peres,  fçaehez  que  vous 
acquerrerezplus  d’honneur, Ôc ediffierez plus vo- 
ftre  prochain,  en  vous  contenans  ReligieufemenC 
en  vos  maifons , qne d’eftre  continuellement  dais 
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les  familles  à cmbaraffer  les  cfprits  ich  fublimité 
<ievosclauftrales  Méditations.  Et  quand  quelques 
fadieux  vous  y ronc  vifîtec  d’icy  en  auanc  dànS  VôS 
Celules  , apres  l’Angélique  falutation  dttUue 
s’il  s vous  viennent  à parler  du  Roy,  de  la 
Roync,  dcMonfieorle  Prince,  des  deportemens 
deMcflieursles  Miniftres,  de  la  negotiation  de 
MonfîeucleLcgaÉ;mettez*vousauflîtôft  enTcftat 

d’vai  bon  Religieux  qui  va  célébrer  la  fainde  Mcf'» 
fe,  difant.  ^Tone  Domine  (ujïociiamdrimotôc  apres 
qu’ils  vous  auront  rèfpondu  , O*  ofimm  etreonftantU 
Dites  enfetnble  les  yeux  au  Ciel,  Dieu 
fauue  noftre  Roy , 5c  fa  Maifon  Royale , auec  tout 

fonbon  Confeil.  • 

Q^c  (i  pat  apres  ils  continuent  â vous  entretenir 
fur  ces  triuiales  queftions  j Pourquoy  Henry  le 
Grand  entreprit  ilia  Protedion  de  luliers  en  fa- 
neur d vn  Proteftant  ,à  l’exclufion  de  l’Archiduc 
Leopolde  Archi- Catholique? 

Pourquoy  le  Roy  ne  rompt  U l’Alliance  auec 
IcsEftâts  de  Hollande?  & fouftient-on  qu’il  eR 
necelTairc  pour  le  bien  de  l’Eftat  de  faire  Ligue  of- 
fenfiue & dcfenfiue  auec  Angleterre? 

Pourquoy  na^ton  aullî  toft  choifî  le  Marefchal 
de  Bouillon  que  le  Marefchal  d’EfdIguieres  pour 
le  conuertir  auec  la  charge  de  Conncftablc  de 
France? 

Pourquoy  Luyness’eft  il  pluftoftietté  entre  les 
bras  des  lefuites , que  des  bpns  Peres  Chartreux? 

Pourquoy  n’affiege- ton  la  Rochelle,  puisque 
Pompée  Targon  offre  de  la  prendre  auffi  facüc- 
mentqueles  pigeonsdeL’Abbayede  Poiiïï. 

pourquoy  le  Roy  ne  fa^it*  fl  pendre  ceux  qui  oiit 
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TflJé  l’afgetit  4a  Tariiiae  d’Italie  ^ êc  Venda  lc$  pla- 
ces ? 

Pourquoy  le  Pape  a il  oublié  la  qualité  de  Rgy 
de  NauarrCsdans  la  Bulle  du  Légat  ? 

Pourquoy  a-tonfqpprimé  les  importantes  Let- 
tres que  le  P.  Arnouxauoiteferitespourfon  refta- 
bluremcnt  en  C our  ? 

Pourquoy  le  Nonce  Curcino  fe  farcha-il  tant 
4euant  Montpellier , d ç ce  que  le  Roy  auoit  tenu 
parole  à la  Capitulation  de  Sommiers,  voulant 
quonleur  manquaft  de  foy,  comme  à ceux  de  Lu- 
nelr&  autre  places  qui  s’eftoierit  rendues? 

Pourquoy  n’a-t’on  aulîi  bien  vefeu  en  paix  aueç 
les  Huguenots  depuis  cinq  ans,que  l’on  faifoit  du- 
ranjtle  règne  de  Henry  lUL  & la  Regsnce  de  la 
Roync  Mcre  du  Roy  ? 

Pourquoy  ne  chaftie-t’on  les  Capitaines  Sc  Sol- 
dats qui  font  tant  de  mal  aux  pauures  villageois,  ôc 
qui  caoient  tant  de  ruine  dansja  campagne? 

Ppdrquoy  y a-t’il  tant  de  dilputes  entre  les  Pères 
deTOratoire  6c  les  Carmes  Defçhauxjpour  con- 
fefler  les  Catmelines  ? 

Pourquoy  le  Papea-ilannuIIélafcutcncç  de  raf- 
femblee  du  Clergé, contre  le  Doreur  Luitre,  au 
grand  mefpris  des  Prélats  de  France  ? 

Pourquoy  le  Comte  de  Godemara^î  dit  dans 
Paris  qu  il  eftpit  bien  mai- heureux  de  nauoir  pas 
peu  faire  ny  defiFaice  vn  mariage  ? 

Pourquoy  les  lefuites  vont-ils  par  les  maifons 
des  plus  riches  demander  les  enfanspput,  les  auoir 
i Penfion  ? 

Pourquoy  le  Roy  a*  il  efté  confeilié  d’abandooer 
Is  priLc  de  luliers  Palatinat  a ux  E/pagnoi^s? 


Pûurqcoy  viti  ptetniet  Prince  du  ftng  de  JFrànicc,.- 
s’eft-iUüéaireoità  Rome  aptes  le  dernier  Gatdi- 

Ponrquoy  ceux  qui  ptefchent  tant  le  Ciel  aux 

Ptinces,(ont-ilsriardansd;aCquerirlatcttef 

Pourquoyle  düc  de  Bauierejqui  cft  a d^euot^  re- 
tient il  iniuLkment  les  pays  da  Prince  Palatin,  ton 

proche  parent  ? t /i  n.  j 

Püurquoy  ie  fert-on  auiourd  huy  pluftoft  du- 

Donat  que  de  la  Bible,  pour  conuertit  les  Hugues 
Pourquoy  Monfieurle  Lcgat  eft-il  pluftoft  Venu 

en  France  qu  CB  Eipagneî  , 

Pourquoy  toutes  les  villes  dansleiquelies  iPy 
auoitdes  lelhites,  fe  font-elles  rebellées  contre 
Henry  Ul. comme  Paris, Tholozc,Bordeaux,&c. 

Pourquoy  nos  Euefques  les  plus  zelez  aymenc- 
rls  mieux  fuiure  la  Coucquede  refider  dans  leurs 

jPioceles.  , * . -in' 

Pourquoy  le  procez  du  P.  Guiot  lefuite  ail  erte 

euoqué  de  Roüen,puis  reballotte,  au  grand  met* 

pris  de  la  iuftice  Royale? 

Pourquoy  le  Légat  a-il  voulu  redmre  Mctfîeurs 
les  Euelques  de  France  au  Mantelet  comme  fim- 

plus  Vicaires  ? - , ' 

Pourquoy  Rome  hait* elle  tant  les  Conciles  Na- 

tionnaux  jleslibertezdcFEgbfe  Gallicane , 6c  les 
Appels  comme  d’abus  ? ‘ ^ ^ 

PQurquoy  dans  ce  tfecleBîgotjfe  trouue^il  moins 
d’habiles  hommes, 6c  de  gens  de  bien, que  ianoais? 

pDurquov  le  Pere  Des-voilin  follicicant  contre 
Théophile, difoit-il,  aux  luges  quM  leur  recom- 

mandoitla caufe  de  Dieu, de  la  Vierge  Marie,  6c 

de 
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de  tous  les  Saîoôs? 

Pooiquoy  fsur-iî  que  les  îcfintes  goutJèrnéîtt 
toijfîGUrsJa  ccrkicncc des  P oy^  dt  îianc€j&  que 
les  Roysd*EIf  agl^e  ue  fe  conftlftrt  un^ais  a cux5 
Pourquoy  ne  recherche- ou bien  les  con» 
euffioni  des  Officiers  de  luûicc,  cenime  on  a faic 
les  vélltrics  dey  Financiers? 

Pouiqüoy  le  Legata  ilstnenèauec  luy  Fude* 
mon  I nés  lefuiie , qu*il  içaitauoii  tkîicàren* 
con  nos  Roys? 

Pourquoy  le  I . Roluueydiis  lefuite  appeiîe-il  les 
Catholiques,  qui  défendent  lan'hoïiié  des  Roys* 
Catholiques  Royaux  - L emy-  < hn  ftienf  ? 

P<  utquoy  les  Venit  ers, quoy  que  bens  Catho- 
liques lont-llsappellezichilmatiques,  6 pues  que 
Turcs, par  les  Elpagnoisjdc  <urs  taciendaiîes? 
Pourquoy  le  Pape  a t il  donné  pi  en  ici  e Indulgen- 
ce à tous  ceux  qui  y toient  à îa  guene  pour  la  dc'^ 
fence  de  Gennes? 

PouiCjUoy  a- on  b'û  é Tenins,  Kegîeptillej 
]Mon  hurt, Saint?  Pam  , Chcmor.t,  autres  pla* 
ces>au  lieu  deles  conleruerau  Roy  ? 

Pcurqüoy  1 ai  lie- on  tant  ce  ha  pclcur  des  en  des 
charges  importantes,  dont  le  ieiuice  du  Roy  n en 
va  pas  mieux? 

PourqUoy  employe-on  auiourd’huy  plufloO:  deS 
Capucins  que  des  le^uitey  pour  ingocier? 

pourquoy  les  Françou  Isns  y ptulcr  font  ils 
pluftoft  les  affaires  â aduaniage  ees  hfttargerSj 
que  dePERat  de  France? 

Pourquoy  parle  Ccntile  de  Tienic,  eO:°î]  dit, 
qu  c les  Bulles  des  l apes  ieiont  cblei  utts  conttç 
ks  Conciles  generaux? 

G . 
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PourquoynosConfcils  ne  produifcnt-ils 
des  rcfolutions  gencreufes,  mais  feulcmcnc  des  ac* 
commodcmenst®unoursbiaifan«&  traifiians? 

Ppurquoy  le  P.  Arnoux  dans  Tes  chiffres  a- il  ap^ 
pelle  le  P.  Segueran , Tabarin  fpiricnel^ 

Pourquoy  les  Maiforets  murmurent* ils  de  ce 
que  le  Roy  fc  confie  en  la  fidelité  de  Baradat? 

Pouquoy  le  Légat  Cajeian  lors  qu*il  eftoit  en 
France , s’oppo(oit-il  tant  à la  treue  & à la  paix? 

A tous  ces  fiibnls  Enquefteurs  vous  leur  pour- 
rezdireà  i’oreiile. Chers  amis, toutes  cçsqueRions 
ne  font  point  Rubriques  de  Breuiaire;  mais  quand 
à celles  qui  touchent  la  conferuation  de  nos  Al- 
liances, encore  que  ie  n'entende  rien  au  triquetras 
du  monde,  ie  vous  renuoyeray  neantmoins  à l’cfi- 
cole  des  grands  EÜats , tant  Ecclefiaftiques  que 
autres , Eut  pareils  cas,  lefqucls  n'ont iamaiseftimé 
contrarier  â la  volonté  de  DicUjdes’allier  auec  les 
Jnfîdefes  ôc  HeretiqueSjmefmc  de  fe  feruir  de  leurs 
Iccour  s pour  protéger  leurs  peuples  des  orages  qui 
Icsmenaçoient,  cemmeafait  depuis  peu  l'Efpa- 
gnol  bon  CacholiqucauccleDuc  de  Saxe  bon  Lu- 
thérien, leur  but  n eftant  en  cela  de  fauorifer  les 
rchirmatiques,maisd  obeïrà  cette  voix  qui  cric 
inceiïammenc,qu  on  prenne  garde  qu’il  narriue 
quelque  accident  à la  Republique,  s'eftant  trou- 
uez  alfez  de  grands  Pontifes , & Papes,  qui  fc  font 
dirpenfez  d’en  vfer  ainfi,  fe  pouuant  remonftrer  à 
nos  fcrupuleux  François  Efpagnolifez , que  ce  doit 
cflre  alEez  de  creuc-caur  à la  France  d'auoir  foufv 
fert  qu  O n nous  ait  iniuftement  vfurpé  la  Nauarre, 

& rauy  par  Eayde  des  forces  de  l’Empire^la  fouue- 
rainetéde  Flandres  d’Artois/anscndurcrcnc©" 


re que  par  radlionition  des  Duchez  de  ClcueSi  lu- 
liers,&  Paktinat  aux  Pays* bas,  ou  vienne  â tous 
raomensnoasaccrauantec  iufques  aux  portes  de 
Paris,  comme  ils  ont  fait  à S.  Quentin  ^ Cambra/ 
A^nayens, Cattelet, la  Capelle,  Dourlâns,  Calais, 
Ardres,  & ailleurs , durant  nos  Ligueufes  partial!- 
tez,  le  tout  faute  de  nous  eftre  feruis  vtilement  des 
Protelf  ans  pour  nous  défendre  en  nos  neceflicez. 

Confîderez  cecy,mes  Pères,  nul  d^entre  vous,’ 
ny  de  ceux  quiont  vefeu  à Rome  , n’onHamais 
douté  de  la  probité  & fainébe  vie  du  feu  Cardinal 
d’Olfat,  Sc  cependant  dans  Tes  œuüres  vous  y pour 
uezremarquér en plüfîcurs  endroits,  qu’il  ne  re- 
prouuoit  la  ligue  offenfiue  &:  dêfenfïuc  que  le  feu 
Roy  auoicfaisauecla  Rcyné  d’Angleterre  Elisa- 
beth, comme  aulïi  celle  que  cefte  Couronne  a èu 
de  tout  temps  auec  les  Princes  Protefbans  d’Alc- 
magne  ; En  ce  que  fur  Pin  (lance  que  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  faifbit  de  les  rompre  , il  a bien  ofé  el^ 
crire  à Henry  le  Grand  ,&à  Ton  Confeil,  que  c’é- 
(loitPintereft  dé  (a  Saincteté  5c  d’Efpagne  qui  |e 
portoic  à folliciter  vue  telle  rupture,  èc  non  le  bien 
de  la  France.  Voicyles  propres  mots  defqüéis  Jî 
vfeen  fa  lettre  Si.  du5.  Lmredef^s  Mihîues  j Éryâ 
SdinBefé irouaehmne  tomes  façsns  de  fepmer  fd  Didèfié 
îT  mec  [es  , pource  qn  ils  ne  font  Qatholïf^ues^c^^  ne 

recognoîfjent  le  SmnB  Siégé , encor  es  que  lefdites  façons fuf- 
fem  mfames  O*  doindgeailes  k [a  Maiejîe,  eSr  kfon  P^o^aU’- 
me  : O*  pourueu  que  la  fe parmpon  s" en  enfuiue^  ne  fe  foucie 
de  Taduantage  O*  dccroijfemem  qui  efl pour  en  aâueniy  m 
Pyoyd*  EPpigne^ny  du  des -honneur  ydanger  ^ diminution 
qui  en  peut  r'efuher  m B^oy  cÿ*  à toute  U Francet  quand  les 
Bj^agftsls fe fetoim  rendus  Mmjires  dsf Angleterre,  far 


» 


C9mme  if  fms  d*4dm  que  nous  oicufons  fd  p4f  Urt% 
aujlt  / tilqu^  naus  emns  mus  en  tenir  d‘ autant 
plus  fur  no  gardes.  Par  leiquels  p‘Qpo$  voaî  voyez;» 
mes  Peces,qac lesincecetts des  Papes  peuaçceflce 
queiquerois  çonciaires  Si  dom  nagcabics  à ceux 
de  nos  Roys . & aioQ  lie  deuez  murmarec  quand 
les  MiniLltcs  du  Gonteil,  la  Sorbonae,  ou  les  Par- 
îernsncs,  u aqalerççnci  coût  ce  que  voudîoïc  bien 
le  SainÆfc  Siégé , fans  que  pour  coût  cela  ils  puUreaC 
eftre  rçputez  moins  Catholiques  que  les  Italiens 
ôc  Efpagnols. 

Et  quant  à la  proceîkion  de  îuliers,  fans  alléguer 
les  raifons  d’EClat,  vous  pouuez  ,.nies  Pe^es  ,tç^ 
ptendte  i/aluacon/cientia,cçüx  qui  PonC  tant  blaf- 
mse,(S^  leur  àixç,gens abfque  confiUo  (3'  Prudentia,<'S'^» 
de  ne  vous  relo  menir  que  U r rance  • s’eftoit  par 
droit  vendiquee  cefte  . roceiflrion  deuant  que  Lu^ 
ther,nyGaluin  fuirent  au  monde  y ayant  eu  guertç, 
pour  çe  fuiçc  dés  le  cemps  de  François  i,  ne  s agif. 
Tant  ^minc  ce  îâit  de  la  Reîigion  , comme  tels 
trompeurs  bigots  le  publient  . mais  de  Ihntereft 
des  deux  Roy  aumeSj  Pvn  ne  vouîanc  plus  (ouffrir 
qu’on  entreprit  d’  ,uantage  fur  !uy  ^&  l’autre  faU 
dant  profefîîon  ,les  Patinocres  en  la  m ain, d’entre» 
prendre  fur  tQD  si  CS'  Princes  de  i’ Europe  j Uvicilïî« 
jiide  dest*m  s,  ayanfvonUi  par  rencontre  qu’vn 
Efieélçur  (Viatqoîs  de  drandembaurg  Proteftant, 
fe fu  i:  mis  iüus  U fi  lueg-irde de  Henry  le  Grand, 
çÔmyi  r^mpereur  Chaiies  Q^inc  auoit  du  tcm.ps 
de  Henry  fécond  recherché  fansfcrnoule  vn  autre 
Ma!  quis  de  B*  aviembourg  Albert  Chef  des  Pro- 
teilans , puui  hiy  ayder  à reprendre  Mets  fur 
France.  £tle  Roy  d’ Elpagne  PhUîppes  II.  bon 


Catholiqoe.s’il  en  futiamais , n’a  pas  auflî  de  con- 
fcience  de  {e  Liguer  autc  force  Seigneurs  Prote- 
ftans, pour  nous  venir  combattre  à la  iournee  de 
S.  Quentin. 

Que  s'il  eftoit  loifible,  mes  Peres , de  vous  en- 
tretenir de  tous  es  tours  qui  fe  font  ious  telles 
aftucieufes  (upetfticions,  on  vous  poutioit  afleu- 
ret.  laos  beaucoup  d’offenie  qu'en  la  place  Nar 
uonneà  Rome,  en  celle  de  faina  Mate  à Venife.à 
la  Bout  ed  Anaer»,  'k  fur  Pontneuf  de  Paris,  qn 
dit  fou:  dement  que  tous  ces  reirorts  de  guerre  de 
Religion  qui  le  fomentent  dans  les  entrailles  de  la 
France,  n’ont eftépiatiquez.  & ne  le  pratiquent 
encore  auiourd  huy  parmy  nous  pat  l’Efpagno|, 
que  pour  nous  piper  en  nousaftoib'ilîant,  3c  ^ottt- 
fiet  (es  delTeim  dan>  l' Allemagne  Sc  V altoline , de 
laquelle  il  s’eftoit  Catholiquement  emparé  ce  qui 
doit  fetuit  dettes  belles  leçons  aux  François  pour 
leur  faite  cognoiftte  les  violens  progrez  de  «eux 
qui  faifans  rame  de  fe  rendre  Ptotedfeuis  de  laRç.^ 
Jigton,  alpitencà  fe  tendre  Dominateuis  dosEftats 

d’auiruy.  _ 

Et  qu’il  ne  (oit  ainfî , vous  nottetez,  mes  Peres, 

quel  Efpagnol  apres  la  crefue  finie  de  Hollande, 
paVQulurcnouuele.  h guerredes  Pays  bas,  que 

lors  qu'il  aveu  le  Roy  engagé  au  ftege  de  >>.  lean 

d’Aiigely  .iufqucs  à.  que  la  ^ab.neaüoit  II  peut 
que  les  Huguenots  ne  s’obftinalîeni  pas 

beliion.  quelle  fit  des  Saumur  tout  ee  qu’elje  peut 

pour  les  aisrir,tant  pat  le»  ioex  ‘curions  desTraites 
oue  par  miilesalgaiades  qu'on  leui  fit  faire  ouuet- 
temcnt&rfou'main.  afiiideles  pon.t  dans  1 irte- 

coiiciliaiioii  ; les  ennemis  de  U Stance  ne  pouuans 


receuoirvn  plus  grand  deiblailîr,  qae  de  voir  U 
paix  dans,  ce  Ro/aume  ; Faiiàns  encore  cous  les 
ioursleurs  efforts  pour  pecfuader  par  leurs  Parti» 
fans.qucrEftateft  perdu  (î  le  Roy  n’adîege  la  Ro- 
chelle & Montauban.qui  eft  cout  ce  qu’ils  défirent 
pouracheuet  leur  encreptife.faifans  déclamer  con  • 
tre Ceux  qui  penettenc  trop  auant  dans  leurs  me- 
nées , ou  qui  les  trauerfent  comme  font  Mef- 
lîeursles  Miniftresile  Cardinal  de  Richelieu,  n’eft 
pas  mefnie  exempt  de  leur  denc.lesCabaliftes  vou. 
lans  taire  croire  aux  fimplcs  François,  qu’il  eft  fau» 
teard-hecetiq.jes,  parce  qu’il  ne  peut  approuuer 
que  les  Effrangées  nous  duppenc,  fous  pretexte 
de  Keligion,  ny  autrement;  ny  qu’ils  faffenc  dans 
la  France,  ny  dans  l’Allemagne,  coût  ce  qu’ilsdefi- 

ient  pouraduancerleur  Monarchie  parla  perce  d- 

lanortre.  ■ . 


Ainfi  la  Ligue,  & les  Ligueurs  clabaudoienc 
. .^contre  le  feu  Cardinal  dcGondy  du  temps  de  Hen- 
ry Ul.parccqu’ilnepouuoit  fouffrit qu'on  abufaft 
les  paumes  Parifiens,  lefquels  fous  pretexte  de 
chaffecl  her^e  de  Fcance,nocez  mes  Peces.furent 

portez  à chaffer  leur  propre  Roy  hors  de  Ibn  lou- 
nre,  pour  receuoir  les  Efpagnols  en  fa  place , com- 
me ils  firent  miferablement;  Cependant  le  temps 
a.aitvoirà  ce  peuple.apces  qu’il  a efté  def-abule'. 
que  ce  bon  Prélat  auoic  raifon  de  s’oppofer  aux 
tablons  qui  fe  tramoient  alors  contre  fon  Prince, 
^quefî  les  habitans  de  Paris  l’euireaccreu,  ils  ne 

luflent tombez  dans  la  rébellion,  ny  foufferc  les 

niiieres  que  les  Seize,  Fourbes  delà  Ligue,  leur 
firent  fouffric.ny  mangé  cane  de  chats  I de  rats 

^uiismangeçcnc. 


De  hicftne  peut-  ou  dire  auiourd’huy  de  h mali- 
’ccde  ceux  qui  cenfurcntlcs  falutaircs  confeils  du 
Cardinal  de  Richelieu  3 & desautres  Miniftics,  en 
ce  que  la  luitte  fera  voir  qu’ils  font  autant  zcicz  à 
la  Religion  & à l’Eftat , que  les  bigots  Elpagnoii- 
fez  fontJ)eftiu<5teurs  de  leur  Patrie. 

Or  le  plus  grand  mal  qui  Ce  rencontre  en  la  con- 
tinuation de  telles  erreurs  : c’t0  que  la  panure 
France infeéiee  de  ce  zele  indiferet,  iert  de  lifceà 
tous  fes  voifinSjgifantCjnaurec  comme  ce  Quidam 
quidefeendant  de  ïerufakm  en  lericho,  (ccii^evat 
inter  Utroncs W y a pire  encore  à craindre;  c’eft 
que  Dieu  & ies  Anges  ne  nous  reprochent,  que 
Saceràos  Cr lemtapY^tenerunt ^Sdwmtarm  autan  rnt- 
feruor^u  motus  ejty  Car  on  nous  pourroit  dite  que  le 
Samaritain  Huguenot , quelque  peiTecuté,  pillé  ôc 
batfoüé  qu’il  ait  e(^é  ,nai2mais  pour  tour cela  re- 
noncé àfa  Patrie;n*y  encore  moins  dehré  de  raf- 
feruir  aux  ennemis  d’icelle , comme  quelques  fois^ 
zeîez ont cuidé faire, font  tous  les  ioiûs.  C’eft 
pourquoy  afin  qu’il  ne  nous  /oit  rien  reproché, 
montrons  nous  autant  a/ïeélionnez  à la  Religion, 
& à la  Patrie^que  nos  anciens  Peres,^»:  ainfi  retour- 
nons de  nous  meTmes  à rHoftel,  comportons  nous 
/i  fage'mentj  que  nous  Fa/îions  petitàpçtit  reuenic 
nos  Samaritains  corapatriottes  à i’Aucel:  Et  au  cas 
que  quelques  accatraftres  viennent  crkller , Mos 
legem  habemm,  qu’il  ne  faut  qii’vne  Religion  en 
France,  vous  leur  pourrez  rcfpondrejqne  cela  def- 
pend  de  Dieu,pius  quedu  Pere  VeroD;&  par  con- 
fequent  plus  de  nos  prières  que  de  nos  armes , îef- 
quellesnous  ne  fçauriQns  reprendre  qu’à  la  confu- 
fiondesvns  de  desaucres^c’eüà  dit«  enbon  Fran- 


§oi8,qu^at(cc  T'ciitîcre  ruine  de  ccftc  Monarthid* 

Que  fi  les  fimpics  Religieux  n < ni } oim  Un  noi 
Siiftoncs  de  France  pour  api  icndtt  nos  calamuv  5t 
publiques,  ce  fera  chanté  de  les  y rtnuo)  er , afin 
qu’ilsy  voyent  Us  horreurs  de  nos  iongues  guerres 
cimles,qui  ont  Uruy  dUfcaiierà  1 < grandeui  Efpa* 
gnoIc  & Italienne.Que  s’ils  rcp*ioi.enc  mes  Pei es, 
qu’ils  n’oleroicnt Us lii élans  pe  million  de  leurs 
GenerauxTranfmontains,brilezg'  ntiment  là  def- 
füs,&:  Usfailant  entterdansvoftic  Oratoire, mon- 
ftrez  leur  vn  Dieu  de  Pitié, de  leur  dites  â ca  ur  oa- 
ucrt;Voyc2  vous  bien  ,mesFteres,  le  Sauucurdiï 
monde  lié  & g srotté  ? Il  n eft  pas ncanfmoins  fi  at- 
taché, que  quand  Us  intcrclîez  Potentats  de  la  ca- 
bale, qui  mettent  les  louffrc^douicurs  eu  befongne 
pour  tuer  nos  Roys,  le  comporteront  en  viays 
ChrcftienSjil  fera  plus  en  vn  clin  ^’ail  pour  Ton 
Eg!ire,que  tous  les  lubtils firaragC^mes  coiiuerts  du 
-^reTrain,4^w4wew  Det  gloriam^  ne  feront  en  cent 
ans , ny  en  cent  combuftions  ciuiles , qu’on  bapti* 
fe  guerres  de  Religion. 

Que  ces  tiompettes  de  (édition  falTent  donc  leur 
profit  delà  reprchtrifioU  que NoftreSeigneur  le- 
fus-Chrifi  fit  à SainCt  Pierre,  pour  auoir  mis  la 
main  â l’efpee  fans  commandement,  Ôi  alors  D ieu 
fortifiera  Ion  Eglife  de  légions  inuifibles , quand  il 
verra  que  ceux  qui  font  piofcflion  d’tftre  les  vrais 
Sedtaccuts,  deitfiercntafnfi  que  faitla  SotbonnCî* 
tous  fes  taux  pieux  menici^r  ges , diaboliques  mo-^ 
nopoles , afîalïinats  de  Rop , diaboliques  fougâ* 
des,  degafts  inoüys, Ligues  <ecrcrtes,&  dangereux 
cquiuoqncs  , vrays  magafins  d’abus, le  tout  au 
grand  Icandale  de  U Religion  Chrefticnne , n’f 

ayans 


I 


ayant  rien  dé  plus  certain  que  les  Religieux  6e  au^ 
très  , qui  ont  recours  à ces  damnables  extremitez, 
rcffemblent  dans  leur  defefpoir  à cefte  forcence 
Dido,  qui  difoit, 

Vlcdeye  fine^neefui^iros ^cheronta  mouebo, 

Ainfî  quand  ces  Tragiques  Tran (mon tains  de- 
fifteront  de  transformer  nos  peuples  francs,  6c  en- 
ragez  gladiateurs, & Catholiques  furieux, il  ne  faut 
point  douter. que  Dieu  ne  donne  fa  benedi6iion 
furlaFr  rce,  6c  fur  tout , quand  ils  lailîçront  de  ^ 
tranfubftantier  nos  Chreiliens  bapiifez  en  infer- 
naux Rauaillacs:  C’eft  pourquoy  Dieuamanife- 
Clement  crié  par  Ton  Prophète  *,  Q_uand  vous  leue- 
rczles  mains  au  Ciel  ,ie  ne  vous  cxauceray  pointi 
car  elles  font  pleines  de  fangidc  par  PApoftre  faindt 
lacqucs , -reprochant  le  zele  indiferet*  Vous  de- 
mandez, dit-il,  & vous  n’obtenez  rien,  parce  que 
vous  demandez  nsal  â propos.  Ainfi  tous  nos 
nopoles  ont  eflé  d’autant  plus  detcüabîes  qu’ils 
ont  toufiours  efté  palliez  de  Ton  lainél  N om. 

Renuoypias  dune  déformais  ces  criailleurs  de  * 
Religion,  Religion,  Domim^  Tewplum  Do^ 

, aux  Phaiihens  Juifs  qui  auoient  plus  de  zele 
â contefler  4 que  de  volonté  d’obeyr  à Dieu,  de 
penr  qu’il  nous  aduienne  ce  qui  aduintà  cesZelo- 
. ^s,  lefquels  s'opiniaftrccent  tellement  à fomen- 
ter la  (édition , qu’ils  aymerent  mieux  perdre  leur 
Patrie,  leur  nation,  leur  Royaume  , 6c  ce  noble 
Temple  de  ïctu/alcm  auecleur  Religion,  que  d’ef- 
couter  la  raifon,  & payer  le  tribut  à Cefàr, comme 
Îefus-Chrift  leur  auoit  commandé. 

Or  fi  jamais  les  Zelez  curent  occâfion  de  ne 

H 
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îombcrcnccs  erreurs,  & horreurs  ; c*e(l  mainte^ 
nanc  qu  il  a pieu  à Dieu  par  vne  grâce  celefte,don- 
neràlaFrancevn Roy  très- Chrefticn, vne  Roy» 
neMeretres  pieufe,  ôc  vn  confeil  très  Catholi- 
que , qui n^eft  ny  Efpagnol  ny  Huguenot , ne  ref- 
pirans  vnanimemenc  que  la  conlcruation  de  la 
Religion  & de  rfiftat. 

Et  d’autant  que  les  affaires  du  Royaume  requiC' 
rent  qu’il  foit  coupé  broche  à toute  faétion,  êc 
d’cmpefchcc  qu’il  ne  fe  falTe  plus  de  coutraterie.dc 
Religion  auec  1 interèR  de  l’ambition , il  fera  bon 
pour  le  falut  public,  que  defcnics  foient  faiéleS) 
aux  François  d’en  trafiquer  d’orcfnauant  auec  les 
Italiens  ôc  Efpàgnols , comme  de  marchandife  de 
contrebande, iufques à ce  que  la  lufticedes  Con- 
fuls  Royaux  y ayent  apporté  vn  reglement»  auec 
Inionébion  auffi  que  quand  les  Catholiques  & Hu* 
guenots  boiront  enfemblejils  mettront  de  l’eail 
dans  leur  vin,  principalement  en  celuy  d’E  fpagne, 
qui  par  fes  fumees  nous  fait  entrebattre  à plaifîr  f ] 
pour  donner  beau  jeu  aux  accotts  fpeélateurs  de 
la  farce  de  nos  folies  Françoifes.  En  quoy , mes 
Peres  j les  bons  Religieux  mériteront  beaucoup 
plus,  trauaillansànous  reconcilier  tous  charita- 
blement, qu'à  tremper  dans  des  monopoles  hon- 
teux pour  nous  infatuée  iufques  à ce  poin6l:,que  de 
nous  réduire  à la  haine  contre  noftre  prochain , 5c 
à oublier  ce  que  nous  deuons  à noftre  Patrie, 

Or  pour  monftrer  que  plufieurs  des  François 
n'ont  plus  de  zeie  que  pour  la  fadion  eftrangere, 
ôc  non  pour  l’honneur  de  nos  Roys,  il  ne  faut  que 
remarquer  le  peu  de  refîentiment  qu’ils  ont  de 


l’infolentc  vfurpation  dëla  Nauarre,  le  vray  patri- 
moine de  noftre  Roy , que  rEfpagnol  détient  à la 
barbe  de  la  France , fans  aooir  autre  tiltre  que  Tcf- 
fronterie  de  le  poilëder  par  droit  de  bien.feancej 
&fucvnefpritemanéde  la  Fantai^e  de  quelques 
Theologiensnouueaux,  qui  veulent  quü  loit  en 
la  puiFTance  des  Papes  d*ofl:er  les  Royaumes  les 
Souuerainetcz  aux  leguimes  Seigneurs  : fur- 
quoy  ie  demanderoîs  volontiers  que  fi  Leon  II.  ^ 
trouué  bon  que  fEtpa^aol  v furpaft  laN auarre  fur 
Icanne  d’  ^Ubert,  parce  quelle  eftoit  Huguenotte, 
pourqooy,  mes  Peres,fàSainëtetene  trouue-t  elle 
iufte  qu’il  le  rende  auiourd’huy  à LouysXIII,  fon 
heritier  qui  cfi:  très  Catholique  , Sc  qui  afaiâ:  iuf- 
ques  à prefent  tout  ce  qu'il  a peu  pour  lauance- 
ment  de  V EglileîY  a t’ilCafiiite  qui  puille  approu- 
uer  qu’on  defpoüille  fa  Majeflé  ? de  (alegitimej  & 
encore  moins  que  Ronoe  ait  oublie  de  luy  donner 

le  tiltre  de  Roy  de  Nauarre  5 dans  la  Bulle  du  Le-  . ^ 

gat, apres  tant  de  trauaux  Sc  de  defpenfes  qu*ila  ^ 
.fâiët  pour  complaire  au  Saindt  Siégé.  Si  les  Fran- 
çois auoient  du  fang  aux  ongles  ils  ne  fouffriroient 
iamais  cefte iniufte détention, de  laquelle  cepen- 
dant ils  font  fi  peu  de  cas , qu’on  peut  dire , qu  il  y 
a plus  de  perionnes  qai  font  bien  aifes  que  la  chofb 
foit  pafiec  ainfi,  que  de  ceux  qui  en  font  marris. 

Aufiî  parlc' t on  fi  peu  de  celle  iniufle  détention, 
qu’au  contraire  d’en  tirer  raifon  par  armes,  on  faic 
tout  ce  que  l’on  peut  pour  la  conferucr  a l Efpa- 
gne,  iniques  à luy  procurer  le  chemin  à la  con^- 
quefte  de  la  France  par  nos  guerres  inteftines,anf- 
quels  les  pauures  François  prennent  fi  grad  goufi^ 
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qu*ils  s*y  prccipîtent  aueuglémcnt,  fans  confide- 
rcr  que  tout  le  jeu  ne  Te  fait  que  pour  les  perdre , èc 
en  nous  confbmmans  dans  nos  conFufions  , nous 
faire  perdre  auflî  quand  & quant  tous  nos  Alliez, 
lelqucls  indubitablement  nous  perdrons  fi  noos 
ne  les  fccourons  promptement  ou  bien  s’acco  m - 
modcrotànos  defpens,s*ils  perdent  vne  fois  l'efpe- 
rancc  d'eftre  afliftez,  ou  s’ils  recognoiflTent  la  Fran- 
ce  en  eftar  de  ne  les  pouuoir  afiifter  , qui  cft  la 
chofe  la  plus  prelïante , à quoy  on,  doit  remédier. 

Il  fait  bon  , mes  Peres  aooirdu  xele,  mais  tout 
ainfi  que  vous  fçanez  qu’apres  prefclier  il  faut  que- 
fter  pour  viurCjauTsi  deuez  vous  fçauoir  que  pour 
fubfitler  il  faut  auoir  de  l'amour  pour  la  Pairie,  > 
autrement  vos  zélés  indifcrecs  mettroient  tout 
fens  defiüs  deifous , & deuezapprehendernosfre- 
quentes  recheutes;  d*aucanc  quePEftat  eft  poiîî- 
b(e  plus  malade  quel  on  ne  penfè  , en  ce  que  nos 
maux  font  implicites,  & par  confequent  fort  dif- 
ficiles à guariTj  voire  impofiible  fi  on  continue  à*y 
appliquer  toufiours  les  remedes  que  nous  don- 
ne la  faâ:ion  efirangerc.  ^ 

Fn  malade  sU'Kpofe  a ')(n  danger  très- gyand^ 

Lers  que  pour  T\Jedeanf»n  h erni  et  il  prend, 

La  France  pour  auoir  trop  prelEe  Toreille  iuf- 
ques  à prelent  aux  perfua fions  desTranfmon tains, 
doit  allez  Fçauoir  ce  que  vaut  leur  drogue  de  Ca- 
tholicon  eluanté  , qui  Pa  penfé  tans  de  fois  mettre 
au  tombeau.  C’eO:  pourqnoy  files  François  font 
fages,  ils  ne  les  croiront  plus  11  iegerernent,&  pen- 
feront  d’orefnauant  à leur  conferuation , & à celle 
de  leurs  Alliez,  qui  s’en  vont  tantoft  ruinez,ou  qui 


prendront  party  à noftrc  prciudice,  comme  iay 
défia  dic  cy  dcfius,n  y ayant  aucun  d eux  qui  ne  foie 
auiourd’huy  dans  oppreflîon  , & que  ne  foyons 
obligez  de  fecourir , en  ce  que  leur  perte  auance 
la  noftrc, 

Angleterre,  Danncmarc,  Sauoyc,  Venife,  les 
Eftatsdc  Holande,IesSuiflcs,&  tous  les  Proteftas 
d'Alcmagnerouffccnt,  & ontle  poignard  dans  le 
fein, attendanstous  les  rcfolutionsde  la  France: 
cependant  Tarmee  Nauale  du  Roy  de  la  Grand 
Bretagne  fe  conromme&  perd  le  temp«:le  Duc 
de  Sauoyeeft  attaqué  dans  fes  pays  56c  cric  apres 
noftrc  fecours:  Venife  fevoitmcnafiee.’le  Roy  de 
Dannemarc  retire  Ion  armee  ; Tilly  eft  dans  les 
terres  du  Duc  de  Brunfiiic:  les  Suiiïcs  font  diuifez; 
tous  les  Proteftans  accablez:  les  troupes  de  Mans- 
feld  diffipees.  Sien  tout  cela  il  n’y  auoit  que  l’Hc- 
refic  opprimée,  il  n’y  auroic  dequoy  s’attrifter: 
mais  les  Eûatsdeces  Princes  tombans  en  la 
fance  d’vne  don^ination  ambitieufe , qui  garantira 
laJFrance  des  attentats  de  ceux  qui  n’ont  pour  ob- 
je6l  que  leur  Monarchie  vniuerlelle? 

Qt^efien  ceftemauuaife  conjon(fture,on  cm* 
barque  le  Roy  au  blocul , ou  fiege  de  la  Rochelle, 
comme  nos  voifîns  le  défirent  auec  paflion,  & que 
la  paix  demeure  d’auantage  à faire  dans  le  Royau- 
me, il  ne  faut  pas  douter  que  tous  nos  Alliez  fc 
defbauchcront  de  l’affeétion  quliU-pttiuent  auoir 
de  fe  joindre  d’intereft  à cefte  Couronne , fi  enne  • 
mie  de  Ton  repos , & aueugle  à Ton  faîut.  Et  ainfi, 
mes  Pères  , féra  proprement  brufler  noftrc 
chandelle  par  lés  deux  bouts , que  de  nous  deftrui- 


él 

renous-mermes  & abandonner  nos  dehors  à la 
difccetion  de  la  maifon  d’Aufttiche,  qui  en  fera, 
comme  des  choux  de  fon  jardin.  Ec  le  pis  eft  de 
Lnt.quialIeuretaqueduUce  fiege  la  Cabale 

iiefeme  des  graines  de  nouuelles  fa6tions,  ainh 
qu’elle  fît  dutemps  de  Henry  III.  pendant  qii  elle 
occupa  ce  bon  Roy  à guerroyer  les  Hecctiques, 
de  la  mefme  façon  qu’elle  nous  veut  occuper  a 

prefent  ? r • j 

N e croyez  pas,  mes  P eres»  que  tout  cecy  loit  de 

filegereconfiderationquilnemevite  bien  deftre 

pefé&repefé,  fînous  n’auorts  enuie  de  tout  ba- 
zarder de  gayeté  de  cœur.  1 aduouë  que  les 
guenots  fe  peuuent  facilement  ruiner  au  poindt 
oùils font: mais iefouftiens  qu’il  eft  tres^ dange- 
reux de  rentieprendre  en  cefte  rencpntre  de  teps , 
que  les  affaires  du,  dehors  font  pleines  de  périlleux 
inconueniens,  tant  pour  cefte  couronne  que  pour 
Alliez  : le  fçay  bien  que  le  faindt  oiege  priera 
r>»ieu  pour  les  armes  du  Roy , & qu  il  luy  confeil- 
lera  de  ne  fe  point  arrefter  en  fi  beau  chemin  s les 
interefts  l’obligeant  à parler  de  la  forte:  mais  les 
iudicieux  François  fouftiendronc  qu  il  eft  plus  cer- 
tain pour  fa  Majefté  de  tolérer , que  de  tout  bazar- 
der pour  les  vouloir  perdre  prématurément. 

le  luis  d’accord  que  c’eft  choie  fafeheufs  de  leur 
laifTer  des  villes  d’hoftages,  les  Catholigues  Li- 
gueurs ont  efté  blafrocz  d en  auoir  demande  a 
Henry  lîL aux  Eftats  de  Blois,  d’autant  que  les 
fubjeéts  ne  doiuent  auoir  autre  abry,  ny  autre  fe^ 
reti  que  la  Foy  du  Prince , de  laquelle  il  doit  aiifÇ 
de  fon  cofté  cftre  treS'jaloux  obieruateur.  fi 


fa  Majefté  par  va  bon  Gonfeil  poüuoic  teduire’Ies 
choresàccpoin6b-là,elleferoit  beaucoup  pour  is 
bien  defesaffakesi  pourueu  qu'elle  teint  la  main 
à ce  que  les  chofes  promifes  fuiîent  punôluclle- 
ment  obfettiees  Ôc  execBtees,  pat  chaftiment  efgal 
aux  contreuenansjc  déliant  teirouoenir  que  la  S. 
Barthélémy  ëc  autres  manquemens  ont  ciré  caufe 
de  la  dcffiance,  qui  ont  par  apres  porté  les  Princes 
de  ce  temps  là  à demander  des  villes  de  feureté: 
Maintenant  qu’il  a pleoi  Dieu  bénir  les  armes  de 
noftre  Roy, il  eft  certain  que  (a  Maieflé  en  retirera 
vue  double  viéboire  j (i  elle  prend  refolution  de 
donner  la  paix  à Tes  fubiets  ; plulloO:  que  de  s’em  - 
barquer  derechef  en  des  deiPeins  de  guerre  dans 
fon  Royaume,  qui  ruinent  tout  à fait  le  pauure 
peuple  tant  de  l’vne  que  de  Paiure  Religion  : ne 
pouuanttrouuer,  mes  Peres,  pluspreiPante  taifou^^ 
pour  le  perfuader,  fînon  que  les  Tranfmont^'is . 
n appréhendent  rien  tant  au  monde,  que  le  Roy 
donnela  tranquilité  à Ton  Eftat,  preuoyans  que  fa 
Maiefté  en  retirera  de  Paduantage,  & eux  vn  très- 
grand  reculement  en  leurs  affaires. 

prions  Dieu,  donc,  qu’il  nous  ouure  a tous  les 
yeux:  Et  vous,  mes  Peres,  ne  pipez  plus  antruy  en 
vous pipans vous mefrnes , foubs prétexté  cPextir» 
per  PElerefie  ôc  anancer  la  Religion  ; Ne  rembar- 
quez plusles  efprits  dans  nos  confuiîons  ordinal* 
IQS, 'Ne fsrte  Reniant  }{omanhC  idire^en  bon  Fran- 
çois, de  peur  qoerElpagnol  ne  vienne,  Ôc  face  vas 
capilotade  desCacholiques  ôc  desHnguenots  pour 
feruir  de  gorge  chaude  à fon  ambition  aux  defpens 
denosPottifssi  Vousreilouuenansqus  le  Comte 


deCodtmareaFaitron  entrée  i Fontaine^bleaiii 
êc  à Pâcis  dans  vne  litciere , a(Es  fur  vne  belle  chai« 
zepcrfecjpouf  monftrcr  qu*iîn*cftvcno  que  pope 
conchiet  tous  les  François , aufquels  le  h(:\o  las  ma- 
i;0j,lesconiurans  tous  de  mieux  faire  que  par  le 
paiïé)  Et  le  inonde  s* en  ermerueillera. 

Vran  çois,  d( Joua  ks  yeux» 
^^pnnt^foHr  Jous  fy*  les  yojlres 
il  ny  a gens  fi  faBieux 
Q^e  des  porteurs  de  ^atino^rest 


